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ve Les syndicats : lls 
su| doivent être des grou- 
d'il pements libres d'ac- 


a Ra 
re 
tion professionnelle 


bie 

\ M troisième force 

a Il ne suffit pas de 
dire qu'on est la 
troisième force pour 

en constituer une 


a 
ET 
eA 
Eventualité d’une 
prochaine guerre: 
ll y a une folie, c'est 
de se cacher les yeux 
devant les réalités 


Allemagne : La 
France se refusera 
à toute idée de fu- 
sion des zones 


Pt 
sendi 
Jae 


- Si le pouvoir vous était offert 
que feriez-vous ? 


- Le régime actuel est incompa- 
tible avec votre question 


E général de Gaulle a tenu ce matin, à la Maison de la| 


Résistance, une conférence de presse au cours de la- 
quelle il a répondu à de multiples questions portant 
sur les sujets les plus divers et sans que ces questions aient 


été préalablement classées. 


On trouvera ci-des: 
cette conférence dans l'ordre 


ous le compte rendu détaillé de 


même où elle s’est déroulée. 


Les conclusions essentielles qui s'en dégagent sont les 


suivantes : 
© Le géné 


modification de la Constitution. 


al de Gaulle prévoit un suc 
dont il est le président, Il subordonne toute prise de pouvoir à une 

Quant à la « troisième force », ce 
n'est qu'une dernière tentative « féodale » des partis. 


s croissant du R.P, 


© En matière économique, il demande l'augmentation de la pro- 


prolongées indéfiniment, 


sabi 


Dès 9 húures, ce matin. des abords 

a somptueuse- MAinon de ta Ré-| 
tange, true - François-[#, sani- | 
malent. Les agents en pèlerine pous- 
saient comme des champignons à| 
tous les coins de rues. Toutefois, de- 
vant l'entrée et à l'intérieur de l'im- 
meuble, lé service d'ordre était as- 
suré par des membres du R.P.F. et 
des jeunes femmes des Forces Fran- 
caisés Libres, en uniforme, 


à dater du 
wec révision 


RAL DE LA C.G.T. 


9 h. 15, ce 
connu l'anim: 


Net sur ce dernier problème sur 
fut que les deux tendances, majo- 
ferés (communistes) et minori- 
ire (apolitique), vont s'affronter 
fan. Le rapport des forces peut 
Wäblir comme suit : sur une cen- 
Wine d'Unions Départementales, la 
Vince minoritaire en groupe une 
pagta šur quarante Féd 
js des' syndicats nationaux, on 
mpte une dizaine de minoritaires 


fut M, Henri 
foujou 


Le promie: 
Rimana 


(ma 
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BIJOUTERIE 
HORLOGERIE 
ORFÈVRERIE 
CRISTALLERIE 
CARILLONS 
LUSTRERIE 
H GARNITURES 
DE CHEMINÉES 


ACHAT 
` de TOUS BIJOUX 
PIECES ARGENT démonétisées 
Vu, 40:18 — 20:30) 
a) tous les jours sans 
on de 9. à 10 Ñ. (7 dimanone) 


Minimum vital : 10.800 tr. 


DEMANDE LE COMITÉ CONFÉDÉ- 


MATIN A LA GRANGE-AUX:-BELLES 


natin, le 33 de la rue de la Grange-aux-Belles a 
ion des grands jours, Un va 
de voitures déversait dans la petite ruelle qui mi 
maison des syndicats les dirigeants de la C.G.T. venus parti-| 
Per aux délibérations du Comité confédéral national de la C.G.T. 
f'isième du genre pour l'année en cours et qui revêt aujourd’hı 
Yortance capitale par son ordre du jour : 
Bblle et revision trimestrielle des salaires 
tion de la grande centrale ouvrière en fate du plan Marshall, 


| 


` Le comte de 


1" novembre 
trimestrielle 


RÉUNI DEPUIS CE 


t-vient_continuel | 


né à la claire | 


minimum vital, échelle 
défense de la laïcité ; 


aussi souriant et pressé, qui, tout 
en étant l'organisateur de ces dé- 
bats, n'est pas entré par < l'entrée 
dés ‘artistes » qui mère à la tri- 
bune de la salle Semart, mais bien 
dans. la grande porte: A 
après ‘arrivalent MM, Frachon 


Peu 
(comm.), doubaxe (mfnoritaire)i* Neu- 
meyer et Bothereau (minoritaires), tou- 
jours inséparables, aimables, et a 


des. | 
seins Impénétçabies, M. 
. très pâle, ear arrivé hier soir de | 
-Delti en avion, il æ, selon sa pro: | 
pre expression, < le cœur enêore tout | 
barbouillė par 14 heures de Vol consécu- 
tr >. 
Les débats de ces deux journées, qui 


Bouzanquet, en- | 


SUITE PAGE 3 


duction et observe que certaines natlonalisations peuvent ne pas être 


® Du point de vue social, il faut, dit-il, arracher complètement 
le syndicalisme à l'emprise des partis politiques. 


© Financièrement, l'équilibre rigoureux du budget est indispen- 


© Dans le domaine extérieur, coopération économique avec VAI- 
lemagne, mais à la condition expresse qu’elle ne soit plus une puis. | 
sance uniforme, un Reich reconstitué, Pas de fuslôn des zones. 


Pour entrer, Il faut montrer e 
blanche et. par mesure de 

tion plus que par commodité, 

tiaire ost obligatoire, Dans les sa- 
lons sonorisés, où se déroulera la 
conférence, le capitaine Guy, officier 
d'ordonnance dli général de Gaulle, 
est en civil et fait office de” ma 
tresse de maison, Les journaliste 
photographes, cinéastes, radio-repor- 
ers arrivent peu à peu. 

M. André Malraux, première per- 
sonnalité de l'état-major du général 
de Gaulle, fait son entrée et serre 
de nombreuses mains, Vers 10 heu- 
res on note, dans l'ordre ; MM. Jac- 
ques Soustelle, secrétaire général du 

F.; Gaston Palewski, Jacque 
mel, le frère sosie du général, | 
Te de Gaulle, et le général de 
itle, 

Le vestiaire est 
n'a plus de numér 
ne peut plus se ch 
es pardessus, 


« Le R.P.F. va englober 


la nation française » 


A 10 h. 30, heure militaire, le gé- 
néral, en veston bleu, pénètre dans 
la Maison de la Résistance, traverse 
les salons et s'installe dans un fau 
teuil, devant une table de bureau 
photographes et les cinéasi 
le mitraillent et le général leur 
signe de cesser au bout de quelques 
minutes. Il prend alors la parole : 
— Mesdames, Messieurs, dit-il, M y 
n six mols nalssait Je R P.F, Je vous 
avais convlés à cette époque lei même 
et j'avais senti chez nous rt 


en défaut : 11 
à distribüer et 
rger de prendr 


Mèrement dans -ja presse et dans d'au- | 
tres milieux, que vous montriez asser | 
de seeplicime sur lẹ mouvement. Les 
événements ont justifié ce que J'avais 
annoncé el le grand événemeni : 
elections municipales ont prouvé que 
J'avais falson, On a parié à cette épo- 
Que do mmes de fond, de raz de ma, 
rée, eie. On peut toujours discuter 
statistjques mais un falt matérie est 
sur 92 chefs-lieux de départe- 
52 maires appartiennent au 


pas grand mérite, pour- 

à vous prédire ce qui 
je RP.F, va s'étendre et 
se développer Jusqu'à englober ln na- 
tianfrançalse.…. (un temps) exceptés 
néparatistes, blên entendu, dont 


1e 
rôle est tout autre et les éfats-majors 


sans {roupes 
Le R.P.F., déclare le généra!, éni 
vaut exactement à Pinstinet du peuple | 
francais ani épreuve je besoin obscur | 
de se rassembler pour alteladre les ob- | 
Jectifs de. salut pub'ie aussi bien à 
l'intérieur qu'à l'extérieur, 
La voix de l'orafeur se fait 
grave, 


> La vague est jevée, elle va grossir 


(Suite en page 2) 


plus 


CE MATIN, PLACE DES TERNES 


DES BANDITS DEROBENT 


la sacoche d'un encaisseur 


contenant plus d'un million 


Place des Ternes, ce matin, devant la C.I.C, M. André Sicot, 35 
ans, encaisseur de la Compagnie des Automobiles de placé, arrivait 
pour déposer à la banque le contenu de sa sacoche, soit 1.100.000 


francs. 


la Rochefoucauld 
victime d’un 
accident de voiture 


DIJON, 11 novembre (dép. « France- 
soir»). — Sur la route” nationale 71, 
AUX environs de Dijon, une jeep pilotée 
par le Comte Philippe de la Rochefou- 
cauld, _ ingénieur agronome, a dérapé 
dans un virage, êt s'est écrasée contre 
un arbre, L'automoblliste est dans un 
état désespéré, 

Le comte Philippe, Agé de 75 ans, est 
le fiis de la duchesse Edmée de la Ro- 
chefoucaulé, née de Fela, 


Tout à coup, deux hommes 
descendirent d'un traction noire, 
braquèrent_ leurs revolvers sur 
l'encaisseur en criant: « Haut 
les mains! Ta sacoche, vite! » 
et la ‘lui arrachèrent, 

Mais des témoins ayant tenté 
de s’interposer, les bandits, pour 
protéger leur retraite. tirèrent 
des.coups de mitraillettes et s'en- 
fuirent dans la voiture, qui. les 
attendait, vers l'avenue de Wa- 
gram, 

Une passante, Mlle Monique 
Ducornet, 20 ans, employés de 
pharmacie, a été légèrement bles- 
ség par l'éjection d'une douille 
de Cot. 


| 


nous étions de 


Le lieutenant Mounbatten a invité à son mariage cette belle jeune 
fille qu'il connut en 1945 à Sydney (Australie), 
fin de la guerre, dans la flotte anglaise du Paci 
Other Gee ne pourra venir à Londres pour assister à la cérémonie 
de la semaine prochaine et elle en est toute triste : « Philip et moi, 


DE GAULLE : «LE R. P. F. ENGLOBERA 


CELLE QUI 
N'ASSISTERA PAS 
AU MARIAGE 


criminelles 


Landru, 


rocambolesque: 


{du moment. 
| 


coste, 


Je partis moi-même 


son ‘du crime, Car 


trer 


quand H servait, à la 
ifique. Mals Miss Sue 
tic, sa barbe noire 


La villa est situ 
la bourgade, 


al 
si bons amis. » 


saira Belin s'est présenté au domicile d'un nomm. 
Cuchet-Dupont-Landru. Mais Landru a pris le large.. (1), 


AMAIS ma vocation de policier ne fut mise à plus rude épreuve qu’à propos de l'affaire 


bais, afin de rôder autour de la mai- 
Je ne dortais 
plus qu'il y eût crime. 


la du mystère 


a loué par correspondanc 
priétaire, M Tric, de Mi 
jamais vu, I paie ses termes par 
mandat-poste sans jamais se mon- 


On ne connaît vraiment de lui que 
son chapeau melon, toujours rabattu 
jusqu'aux yeux, son pardessus mas- 
bieñ soignée. 


plusieurs centaines | 


LES PLUS GRANDS MYSTÈRES POLICIERS 


DÉVOILÉS PAR. LE FAMEUX COMMISSAIRE BELIN 


TROP TARD\! 
JE TE TIENS 
LANDRU !...» 


J'étais devenu la fable de la brigade mobile 
mais je m’acharnai...Et, un matin,rue Rochechouart 
je forcai la porte de Barbe-B eue... 


Après un silence de trente-trois ans, le commissaire Belin révèle les dessous des plus fameuses affaires 
1919 


deux femmes disparutisent, On on quêle, notamment à Gumbats (St-e1.0.). où un MYTÉ- 


pour Gam: 


en pleine campagne. 


arriver par l'autobus de 


me. 


in, ne l'a 


Buisson, 
victime ? 


Y a-t-il donc 


extrémité de 


L'assassin du iaxi 55 
est iraqué : il a été vu à Drancy 
après son double crime | 


C’EST UN APATRIDE, GEORGES SCHAPIRO 
QUI AVAIT CONNU NEEMAN EN PRISON 
(Enquête de Marc LAMBERT) | 


LA Maurecourt, près de Conflans-Sainte-Honorine, dans un taxi abun- | 
donné. au milieu d'un verger, un gardien de la paiz trouvait, hier, les | 
cadavres de deux hommes tués à coups de revolver. Les victimes étaient | 
M. Serabian, le chauffeur du taxi, et M. Neeman, un commerçant de la | 


L'assassin présumé, 


“LE MYSTERE 
DE LA ROCHE-SUR-FORON 


La cravate et 

le béret de Pédije 
kidnappé ont été 
retrouvés 

Mais il manque 42.000 francs 


GRENOBLE, 12 novembre (de not. 
corr. part). — Le conseiller muni- 
cipai de La Roche-sur-Foron, M. Ju- 
les Bouchet, est enfin sorti, ce ma- 
tin, de sa torpeur, mais il èst très| 
affaibli Un. granā trou subsiste | 
dans sa, mémoire ; il est comme 
frappé d'amnésie. | 
En effectuant des recherches aux | 
alentours de 
chet. les poli 
lieudit « 
que cent m 


ers ont découvert, au| 
Croïx-Verte », à quel- 

de Is maisom, là cra- 
vate rouge, du conseiller municipal. 
H en manquait un morceau, Le bout 
de tissu, déchiré, se trouvait un peu| 
plus loin, tandis que deux écoliers! 
découvraient le béret. dans les mē- 
mes parages, 

Mais le portefeuille de M. Bou- 
chet, contenant 42.000 francs, n'a pas 
été retrouvé. Cependant, le vol. n'est 
certainement. pas le seul mobile de 
cette curieuse affaire, 


14-RG 3 


100 galope 


Moi, je croyais à l'Affaire: C'est que j'avais vu pleurer Mlle La- 
eur de la disparue Célestine Buisson, Et pleurer plus encore, 
un pauvre vieux de 75 ans, le père de Mme Collomb, Sa fille ne man- 
quait jamais de venir l'embrasser chaque semaine, avant le crime. 
| Depuis qu'elle était partie pour Gambais, le lendemain de Noël 1916, 
| eile n'était plus jamais revenue. 


de mètres de toute autre habitation, 


Etrange M. Dupont. On le voit 
Houdan, 
chaque fois avec une nouvelle fe) 
Alors Ji ferme ses persienn 
quelque temps qu'il fasse. Boucle 


montrée. Les chiens non plus. 


A a description qùe l'on me fait 
de cette femme, je constaté qu'il ne 
s'agit ni de Mme Colomb, ni de Mme 
une autre 


« Si l’on vous demande si elle 
va bien, vous direz oui... » 


Je reviens 
ie tour des 


rieus ingénieur loue une villa. Sur un coup de téléphone pressant de la sœur d'une disparue, le commis- 
Léon Guillet, qui n'est autre que l'éniymatique Fré- 


Tout n'inclinait à me faire oublier Frémyet-Cuchet-Dupont (alias Landru) qui 
venait de m’échapper sous le nom de Guillet, 
Depuis le 6 avril, j'étais la fable de la 1"° brigade mobile à cause de mes hypothèses 
sur « mes disparues et leur trop galant ravisseur ». M. Bichon, mon chef 
respecté, en profilaft pour me « coller » des suppléments d'enquête sur les cambriolages 


Le « Premier » 
roumain se vante 


Un tranquille réndéz-voi Je 
k porte. Puis pendant des jours, des ` z 
on ouaado u| Jours et des nuits, une fumée lourde|| d’avoir 18 enfants 
Houdan. sur Ja Vigre. | S'échappe par la cheminée, déga 
e- i geant une odeur pestilentielle qui in. naturels 
| ET aià um vielle porteren, un| qu'ète le voisinage. La fumée Cesse | 
yi Era en di an eng pare. | drapparaitre lorsque M. Dupant| COS EE 
“matinée de printmpa Je ne vb rlon] Geste, vilia, Venu tn Eomponis | nent se Mt 
| d'autre qu'une vilia inquiétante, Une), Msn Ma seul. Mais on ne volt ja: du comedie La polique UINRESSE 
se bunal, Une bicogue. Trois kic «sas Go par bisa "moms que ta HOUSE de 
mille mètres de: terre fnculte, On me signale qu'il est nu une l'amour On peut le suspecler > ce n'est 
J ei r le, my ière fols accompagné d'une fem- pas Dour une autre raison qu'il fut ape 
| me qui avait avec elle trois petits| | pelė, en mars 1945, à diriger uñ. youve 
à Gambais. chiens. Elle ne s'est plus jamais nement où la réalité du pouvoir, appi 


tient aux communistes. 11 ne gène pas les 
communistes 

Nsa dépassé la soixantaine, ét 
beaucoup. ll de lal- 
còve, Athiète : on ne sait pas, Ousédé, 
certainement. 

Un ministre du cabinet. Radescu, dans 
lequel Groza occupa un ooste secondaire 
en 1944:1945, le met en scene de (a 
fa façon suivante au palais royal 

Le roi Michel et la reme Hélène, sa 
mére, reçoivent les ministres Une coner 
sation générale s'est engagte Soudain, 
Groza, fori en verve lance. à voix hapi 
qu'il n'a pas moins de dix-huit uit 


les def montré 
dehet =" Dupont - Guil maturels Gette vantardise Jette un roid 
Ou ne sait pas grand'chuse"ar | 

m à Levanoi-Perrel ok i Dubha et 


int ua garage Li 
tudes, ce persounage 


ces disparues ue Podier, 
tre concierge, rue de CHA 
voulu savoir sı personne 


a de curieus 
Par exemple 
est revenu voir une des concierges de 

ls une au- 


dé Mme Collomb. Aux deux vieilles 


mes il s tenu le même discours : 


| = — Mme Collomb se porte bien. 
| heureuse 
Elle n'a pas besoin de donner de. ses 

Sı on voua demande si elle 


vit avec mol à k 


campagne, 


nouvelles. 


va bien, éous direz : « oul 


onte que 
ce, qu'ele tent 


ane 


va 


Tue d’Argout.] 


A police brûle. -L'assassin-de Neeman et de Serabian, les deux 
morts du taxi 5.514 RG 3, est identifié. C’est un apatride, Geor- 
ges Schapiro, dit Edouard Jols, né le 4 mai 1912 à Beyrouth, 
et-qui était en relations d’affaires avec les deux hommes. La 


police a retrouvé sa trace, Il était hier matin au Dranc: 
venu chercher de l'aide auprès de son frère, vendeur 


L'homme quitta Drancy vers 9 heures. Mais sa piste n'est pas perdue. 
Selon certains renseignements, il serait encore dans la région pari. 


mes 


pourboire, 
francs 


C'est tout, 


oublier. 


avions 


maison de Guillet-Landru. 


ma propre information 
le seul à croire au erime. 


où il était 
le marché. | 


ü) Voir 
12 novembre. 


Chaque jour, depuis cinq jons 
manquais pas de passer par Jà. pour 
puisque J'étais 


large pour l'époque 


A la conélerge du boulevard Ney 1! 
Mme Buisson est en pro 

cantine 
ee americaine du zé 
ia rejoindre 
i donne, un | 


de 


Mais arriva le 11 avril 1919. Un Jour 
et une nuit que je ne pourrai jamais 


I était environ fi beures du solr 
revenais de la brasserie Mollard où mes 
camarades el moi avions été Ia nomi- 
| nation du commissaire Cortegianni. Nous 
ralement bu et chanté. En ren- 
trant cher moi, je fis un détour par le 
76 de la rue Rochechouart, la dernière 


(Suite en page 2) 


France-soir datés des 11 et 


habi- 


je ne 


u 


Eie 


dix | 


La reine (Hélene- est assez pudibonde, en 
réaction contre le rude trailemegl que, 
jadis, « lathlète = Carol lui inflives. La 
reine Hélène fait la grimace, 

Pour couper. court aux incartades de 
langage de l'avocat transsylyain le roi 
Michel essaye de parler chasse; Le Jeune 
Souverain aime la chasse et le ministre 
des Affaires étrangères de l'énoque, Vi- 
soianu, qui partage son goût, Mui donne 
la réplique, Mals voilà: que, par le biais 
d'une métaphore, Groza revient à son su~ 
jet ia 

— Ah ! Madame, dit-il à ia reine, Ja 
poule falsane est mon gibier oréfèré, Ja 
poule faisane qui hante fa calle Victori 
(La calle Victori èst l'une des grandes 
artères de Bucarest) 

Nouveau regard dèsapprobateur de a 
souveraine Comment. donc empêcher cë 


de 


sienne, 
C'est le gardien de.la pâlx: Frantz 
Broquet. qui, hier, avait découvert — 


deux crimes du taxi 5.514. 
Quand il qüitta son petit: payillon | 
de la rue de Choisy, à Maurecourt, | 
au matin, le gardien ne pensait | 
Euère que sa modeste carrière de 
gardien de la paix le destinait à une 
gloire, quelconque. 

Tl était un peu plus de Sheures. 
Frantz Broquet, profitant de sa 
journée de congé, partait pour Joy- | 
le-Moutier où il avait quelques cour-| 
ses à faire. Bien penché sur son 
vélo, 11 tourna dans la rue Kléber- 
ue », à Mau 

tout passage qui-est 
de temps À autre 


Vasseur. On appelle € 
recourt, 
pranté 


Frantz Broquet tourna 
droil dans ja rue de Pontoise, Ma 
là, If s'arrêta, A 50 mètresi de 
route, dans un verger planté de | 
Jeunes cerisiers; une, voiture était 
arrêtée. 


— Encore une volture volée, pensà 
le sardieñ Broquet. 

Son vélo à la main, il s'approcha. 
La voltura était un vieux taxi € Re- 
nawt > immatriculé 5514 RG3. 


Du sang sur le marchepied 


Encore maintenant, Frantz Broquet ne 
saurait dire exactement ce' qu'il res 
sentit quand fl arriva à deux mètres 
de la voiture II y avah ‘du sang Une 
large fisque qui s'étaiait sur je mar- 
chepied de droite et qui couiait par fi | 
tets | 
Le gardien fit demi-tour. Deux mi- 
nutes pius tard, i tééphouait à la 
gendarmerie de Conflans-Samte Honor 
ne, L'aïfaire du taxi 5.514 commençail 
I y avait a l'intérieur de a vorure, 
oqueVillés sur le. siège arrière el 
couverts de branchages les cadavres de 
deux hommes Le premier, paraissant! 
Une trentaine d'années. avait encore sur 
ini sa montre, uñ carnet de chèques et | 
son portefeuille.: Le portefeuille ne con- 
tenait plus Un sou. Mais dans sa hāte 
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DEVENEZ MULTINILLIONPAIRE} : 


EN FAISANT UNE EXCELENTE AFAIRE: 


PROFITEZ DE LA 
GRANDE QUINZAINE RÉCLAME 


FOURRURES DU NORD 


15-117, Rue LAFAYETTE 
DU & Au 20 NOVEMBRE MCLUS 


ur ocheler la Fourrure de votre goùt 
QU pris qui vous convient 
Pepi 


I MANTEAUX PLEINE PEAU 47.500 


Z ASTRAKAR,SKUNGS, excep'ianneement 


Taux crose maaan.. 28 000 


T para cuaamemrtrer 18 500 


= manreaux nouron …. 13,500 
rates 9008 
met iles mantecua VISON-CASTOR-RENARD ARGEMTÉ 
pm PENARD BLANC MARMOTTE é cleo giti sutjacnanls 


BON sour un aier enner DE 
E 4 LOTERIE NATIONALE remis 


ATOUT ACHETEUR . PRÉSENTER CE BON 
i LORS DU REGLEMENT DE CHAQUE ACHAT. 


EEEE EET T n 


(PRÈS LA GARE DU MORD) 


axFOURRURES NORD 


115-117, Rue LAFAYETTE -Paris | 


| 


d'homme de parler « sexes ? 

Michel a une bonne idée. N antere 

roge Groza sur le voyage que celui-ci vient 

de faire à Moscou, sur Ventretien qu'il 
t Staline, 


« L'ambassadeur 
de. l'U.R.S.S. 
me fait du tort » 


AIS? Groza se Joue de l'obstacle 
maréchal Staline, r 
conte, s’enquit de ce a 
- nous pénsions de son ambasa: 
deur à Bucarest. Je lui -répondisi-+ 
« Personnellement. sa présence Aem'agrée 
gas beaucoun 1) est jeune et beau. lime 
fait une concurrence dangereuse coût le 
marché des jolies femmes» 
Cette fois, tout le monde se mit à rire 
T va sans dire qu'au Sujet de Groza et 
de ses exploits, une légende s'est formée 
D'extracrdinaires aventures Jui sont-pré- 
tes Toutes ne sont pas authentiques. 
Mais voici une anecdote qui. n'est pas 
contestée 
Le président du Conseil passe en vol- 
ture dans Pune des voies les plus fréquen- 
tées de la capitale, Une femme attire son 
pesard. 11 donne au chauffeur l'ordre de 
stopper, 11 se orésente galamment-à la 
passante et lui. tient un Jong. discours. 
Un groupe se forme, Les gens sont ahü- 
ris. Par la suite, la passante raconte que 
le président du Conseil lui a vanté fes 
charmes de 'amour platonique: 


Une lettre de 


M. Claude Ramadier 
à M. Marcel Cachin 


M. Claude Ramadien, fils-duopré- 
sident, a adressé à M. Marcel Ca- 
chin, directeur de l' < Humairité », 
une lettre dans laquelle: il- affirme 
n'avoir Jamais cu, ni dè près ni de 
loin, le moindre contact avec M. 
P.-M Durand, z 


í 


LES PIÈCE 
DE LA SEMAINE 


TOUS LES CHEMINS 


Mais quand ils menaient 
f , : 
à Rome, cela n’en était 
que mieux 
THEATRE : 
CE 
nent au ciel » — AUTEUR : 
Suzanne 
TES: Hélène Vercors, Paul 
Œttly, ete. 
Un jeune chevalier a séduit. l'une 
des, novices d'un béguinage fl 
mand 
sauver son âme, il infligé à sa matl- 
tresse des humiliations qu'elle subit 
avec une pseudo-Humilité chrétien- 
ne, en réalité du masochisme ; puis 
11 l'abandonne à un ermite qui, en 
vieillissant, se fait diable ; enfin, il 
revient plus tard, mais, la sachant 
mère, il fuit définitivement. Et ces 
crimes, punis par le plus myope 
code pénal constitueraient, selon 
Mme Susanne Lilar, autant de che- 
mins menant au ciel, sous I 
cieux prétexte que les héros dési: 
raient accéder à l'amour divin avec 
leur totale humanité ! 


Hébertot, — 


Mais l'acteur qui, dans ce stagnant |" 


roman dislogué, a mis en vrac, sans 
ucun souci des lois scéniques, du 
Michelet, du Diderot, l'mgénu Sade 
et beaucoup .de Gide (les nourritures 
terrestres dans les voies célestes 1) 

t-il oublié quo les paraboles de la 
voie étroite; du chameau et du trou 
de l'aiguille, pulvérisent sés verbeu- 
ses compilations ? 

Cette curieuse inversion qui mêle 
la chair à l'âme, de démoniaques 
peatilences à l'odeur de sainteté, dé- 
Coulerait-elle d'une confusion moin: 
mentale que spirituelle? Elle ap 
rente M. Roger Peyrefitte et, ses 
Amitiés particulières à Mme Suzanne 
Lilar, dont Tous les chemins mènent 
au ciel devraient être tous des rac- 
courcis, 

Deux bons décors, dans le style 
des miniatures médiévales précèdent 
une forêt d'images d'Epinal. A l'in- 
gratitude de son personnage — une 
sorte de trouble Héloïse à complexes 
— Mme Hélène. Vercors répond du 
tac au tac, par une prudente séche- 
resse ; on apprécie le jeu exact de 
Mme Yvette Andreyor. M. Jean Ber- 
ger porte un somptueux costume et, 
en érmite barbu, M. Gttly évi 
étrangement Raspoutine, avant Pé- 
trograd, 


PIE- 
« Tous les chemins mè- 


Lilar, — INTERPRE- 


herchänt une rupture, pour 


LE BALLET DES 
13 DANSES 
AUX 
CHAMPS. 
ELYSEES 


Boris Kochno, directeur artistique des 
entre Roland Petit, son directeur chori 
cette brillante compagni 


un nouveau ballet qu'il a régi 


Marcel AUGAGNEUR. 


‘THÉATRES ET 


OPERA, 20 h, 30, Spectre de h 
Cygnes, Elvire, Baiser de ie fé 


OPERA-COMIQUE, 20 h..15, Carmen. 


BOMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), Relâche Ji 
qua Jeudi. — (Luxembourg), 20 h, 45, Le 
Misanthrope et la Navett 

AGNES-CAPRI, 21 h., Liliom, 

AMBASSADEURS, 21° h, Route des Indes, 

AMBIGU, Jeudi, 20.45, La Main de ma sœur. 

ANTOINE, Jeudi, 2110, La Femme de ta jeun. 

ATELIER, 21 h. Invitation au château. 

ATHENEE, 21 W, Knock 

BOUF.-PARISIENS, 21 h, Couleurs du temps. 

CAPUCIN., jeudi, 20.45, Avent, du roi Pausole. 

CIMEDIE CH.-ÉLYSEES, 21 h., L'Immaeull 

CIM. WAGRAM, 21 h. Mistoire très naturell 

DAUNOU, 21 h., Enlevez-moi, 

EOOUARD-VII, 21 h, Boléro. 

GRAMONT, 21 h., Baby Hamilton, 

GO-GUIGNOL, 15 h., 20.45, Meurtre au villagi 

GYMNASE, 21 h., Trois Garçons, une Fille, 

HUMOUR, 21 h, J'al dix-sept ans, 

VOS PLACES} 


- UEZ 
3 FOUE OPE.97.93 


dun 
LA BRUYERE, 21 h., Les Hommes vlendront. 
MADELEINE, 20 h. 45, Le Sexe faible, 
MARIGNY, Jeudi, 20 h. 45, L'Ours, Le Procès. 
MATHURINS, 21 h.. L'Empereur de Chine, 
MICHEL, 21 h, Le Pois chiche 
MICHODIERE, 21, Savez-vous planter les Ehoux 
MONCEAU, 21 ha Falindor. 
MONTPARN -G.-BATY. 2045, Archipel Lenoir 
NOCTAMBULES, 20 h- 45, Le Mai court 
NOUVEAUTES, samedi, La Patronne, 
ŒUVRE, 21 h, Le Mascaret, 
PALAIS-ROYAL,, jeudi 21 h., Chasse gardée 
PIGALLE, 20 h° 45, Le Fleuve étincelant- 
PORTE-ST.MARTIN, 21, Pour avoir Adrienne. 
POTINIERE, Jeudi, 21 h., Mort sans importance 
RENAISSANCE, 21 h., La Route au tabac: 
FRS, 2 Un 1 h., Liberté provisoire. 


Rose, Lac des 


AE 


T.GEURGES, 21, Un homme comme les autres. 
'H.-HEBERTOT, 21, Ts les chem, mèn, au elel. 
FH, DE PARIS, Jeudi, 21 h, Virage 
THEATRE DE POCHE, 20 b, 45, 

ln vérité, Pantomimes. 
YARIETES, 21 h., Et vive la Ubert 1 
VIEUX-COLOMDIER, 20 h. 45, Mai de pureté, 
JPERETTES 
FASINO-MONTPARNASSE, 21 h,, Clochemerle 
CHATELET, 20 h 30, Valses de Vienne. 
BAITE-LYRIQUE, 20 h. 30, Andalousie. 
MOGADOR, jeudi, 20 h. 45, Rêve de valse. 


LHANSONNIERS 

ÉAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 21 n., Sov- 
lex, Grello, L. Jambelle. 

DEUX-ANES, 21 h., Ah L les vaches 1 

COUCOU, 21 h, Rebue., et Dirigée. 

DIX-HEURES, 22, Quatrième toc... exactement. 

LUNE-ROUSSE 21 h, A bride abattue, 

LE QUOLIBET, 21 h. 30, Martini, 


ARIETES 
A.B.C., 20 h. 45, La Revue du rire, 
ALHAMBRA, 21 huy Balléts 
BOBINO, 21 h., Gr- Ulmer, 
CASINO DE PARIS, 21 h. 
CONCERT MAYOL, jeudi, 21 h., Nues et Ne 
ETOILE, Jeudi, Yves Montand, Seldow. 
EUROPÉEN, 21 h., Gauchos de Marseille, 
FOLIES-BERGERE, 20 h. 15, C'est de la folie. 
MELINGUE, 21 h, Rente... en plan Ii 
THATRE CHAMPS-ELYSEES? 21 h.. Balets. 
TABARIN, à partir de 21 h. 30, Ambianes, 
FYROL, Music-hall, 21 h. 30, Fille aux yeux 
d'émail, Oiseau bleu, 13 dansts, Jeune homme 
et ln mort, Forains, 


SIRQUES 
MEDRANO, 21 h., Nicolas brothers, 
CIRQUE D'HIVER, 21 hu Bouglione. 


FILMS FRANÇAIS 


AGRICULTEURS, Le Corbeau, 
AUBERT-PALACE, Fantémas, 
BONAPARTE, L'Arche de Ni 
BIARRITZ, Monsieur Vincent, 
CINECRAN, Le Diable souffle 
COLISEE, Antoine et Antoinette, 
CORSO, Ploum ploum tralala, 
EMPIRE, Is étaient neuf célibataires 
ELDORADO, Antoine et Antoinette. 
GAUMONT-THEATRE, Fantômas. 
IMPERIAL, Le Diable souffle, 
LYNX, Antoine et Antoinette. 
MADELEINE, Monsieur Vincent, 
MARIGNAN, Qual des Orfèvres. 
MARIVAUX, Quai des Orfèvres, 
VOULIN-ROUGE, Les Maudits. 
ORMANDIE, Les Maudits. 

LYWPIA, Les Maudits, 

ARAMOUNT, Antoine et Antoinette, 


BROADWAY, Roman d'Al Jolson. 
CALIFORNIA, Roman d'Al Jolson, 

CESAR; Les mille et une nuits, 

CAMEO, Crossfire. 

CINE-ETOILE, Mon secrétaire travaille la nuit, 
CINEMONDE-OPERA, Roman d'Al Jolson, 
CINE-QPERA, Helzapoppin, 
CINE-PRESSE-CH.-ELYS,, New-Orleans, 
CLICHY-PALACE, Jaccuse celte femme, 
DELAMBRE, Meurtre à crédit, 

ELYS.-CINEMA, Week-end au Waldorf, 
ERMITAGE, Le Facteur sonne toujours deux fois 
GAITE-ROCHECHOUART, Dix Petits Indiens. 
GAITE-CLICHY, Le Myslère du château maudit 
HELDER, A*ehacun son destin. 

LE FRANÇAIS, Overlanders. 

LORD-BYRON, Henri V 

MARBEUF, Mon épouse favorite, 

NAPOLEON, L'Affaire Macomber. 

PAGODE, M. Wilson perd la tète, 
PALAIS-ROCHECH,, Le Poids d'un mensonge. 
LE PARIS, Les plus -belles années de notre vie. 
LA ROYALE, Roman d'Al Jolson, 


llets des Champs-Elysées — que l'on voit, 
graphique. 
renouvelle sans cesse soi 
saison qui s'ouvre, ce solr, avenue Montaigne, Roland 

suf une musique de Grétry et di 
le principal personnage, dans des décors et des costumes du couturier parisien, Christian Dior. 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU GÉNÉRAL DE GAULL 


— Que pensez-vous de la dissolution du parti 
communiste demandée par M. MUTTER ? 
— Je suis très peu préoccupé de 
la conjoncture parlementaire 


et Danielle 
répert 


Darmance — entend que 
re, C'est ainsi qu'au-cours de la 
it présentera « Treize danses », 

t i} interprétera lui-même 


STUDIO DE L'ETOILE, Tom Brown, étudiant, 
STUDIO RASPAIL 216, Meurtre à crédit, 
TRIOMPHE, Une Femme cherche son destin, 
VIVIENNE, A chacun son destin. 


Films anglais doublés 


APOLLO, Une Femme cherche son destin, 
CINEAC-ITALIEN, Renégat du Teras, 

CLUB DES VEDÉTTES, Week-end au Waldorf. 
GAUMONT, Buffalo Bill. 

MAX-LINDER, Le Facteur saine toujours 2 fols. 
MICHODIERE.. Double Chance. 
NEW-YORK, L'Auberge des tueurs, 
PALACE, L'Affaire Macomber. 
RADIO-CINE-ORERA, Rendez-vous avec le crime | 
REX, Buffalo BHi. | 
ROYAL-HAUSSM, (Méliès), Charge fantastique 
SCALA, A chacun son destin, ` 

STUD, UNIVERSEL, Question de vie ou de mort 


Films mexicains 


PANTHEON, Maria Candelaria (v.04), 
PLAZA, Maria Candelaria. 


BELIN conire 
LANDRU 


(Suite de la première page) 
Et chaque Jour la conelerge me répon- 
dait ; 
Tirai E 
E calé dolrée du 1 avrti, 1919, 1è ton 
changea. La concierge Me dit : 
À rentré o bale vers Ru Bou. 


Seul ? 


— Non, aveo une maitresse. 
1 ne allait plus que 
prudent Guldet, m'échappat 

de nouveau. » 


« Vous en rendrez compte 
à la Justice. ! » 


C'est la nuit et l'on n'arrôle pas, ens 
France, même avec un mandat d'arrêt, 
après le coucher du solell 

Je dois Atiendre non seulement l'au 
be, mais encore 9 heures du matin, car 
il n'existait alors: aucune permanence, 
Jusqu'à cette heure, dans nos brigades 
crimne.les. 

Surtout, surtout, 11 ne faut pas que 
Guillet sòupçonne ma présence De 23 
heures A 1 heure du matin, je fais les 
cent pas au carrefour de la rue Roche- 
chouart et de l'avenue Trudaine. 

Guillet habite au premier étage. 


J'al, convenu avec la concierge que 
torequ'il éteindrait la :umière, je deman- 
derais le cordon en criant Un nom sup- 
posé, mon nom habituel de camouflage, 
u Mangin ». 

Atin qu'il ne glisse pas entre mes 
doigts, jê veux veiller toute la nuit, de- 
vant sa porte. 

Une heure du matin. Les lumières de 
appartement de Guillet s'éteignent. Je 
me fais ouvrir la porte cochère et monte 
à l'étage, Je`m'assois sur le palier, le 
dos contre ia porte 

On suppos que je prenais des prè- 
cautions de chat.. J'étals las, J'avais 
envie de dormir. Je pensais, avec la 
pore dans mon dos, que ma chute 
m'éveilieralt, si jamais Guillét ouvrait 
la porte pour fuir. 

J'avais compté sans les locataires qui 
rentrent tardivement chez eux. À 4 heu- 
res du matin, un dé ces relardataires 
crie son nom devant la lóge. Qu'allais- 
Je devenir ? I] était tout naturel qu 
cet homme m'interrogeñt, puisqu'il ne 
me connaissait pas, ef donnât, ainsi 

iet-Landi jus- 


UN TRIOMPHE !.». Prolongation 
à SARAH-BÈRNHARDT 


therté Provisoire 


DE MICHEL DURAN 


val doucement vers iétze des cham: 
bres de bommes et ne rivina & mon 
poste que óraque Je Pus la que ! 
ire diali blên rentré) chea lui 
ialt précisôme 

Quelle ouit ! Je me rongtais 
tience. J'eus froid. Enfin le Jour parut 

Maintenant les minutes sont des heù: 
res, J'ai le temps d'allér boire coup 
aur coup deux grogs dans un café d'en 
face et de vérifier que les persiennes de 
Gulllet sont toujours closes. A T heures 
du matin j'envoie lè concierge chercher 
un agent. I en trouve un au carre 
four Barbès. L'agent se présente. Je jul 
demande d'alerter la brigade sans rien 
lui dire d'autre. 

A 9 h. 30 enfia, mon camarade Bran- 
denburger artive À mon secours. 

Je lui raconte tout en quelques mots. 
Nous sommes pius Emus qu'inquiets 

de frappe à la porte de Gulllet. Une 
fois... deux fols...) Personne ne se sou- 
cie de répondre, Je cogne et finalement 
Guillet murmure d'une voix sourde : 

— Qui eat là ? 

— Je vondrals vous parler, 

— Revenez plus tard. Je ne m 
levé ! 

— de ne peux pas revenir. C'est ur- 
gent. C'est au sujet d'une. voiture. 

— Quelle volture 

— Celle d'Etampes ? 

Heureusement, J'ai appris par Mile La- 
coste, l'autre Jour, que Guillet-æ fait 
passer une annonce dang Un journal — 
toujours ia manie des annonces — ma- 
nifestang son intention d'acheter une 
voiture dans la région d'Etampes !... 

Une clef tourne dans la serrure. I 
entrouvre ln porte, Ti est en pyjama, 
molgrelet, étriqué, la barbe en brous- 
salle, ridiculo ; ii nous regarde, Bran- 
denbürger et mol, avec méfiance. ll 
veut refermer ia porte, mais je la re- 
pousse #0 risque d'écraser Gullet con- 
tre Ia oiolson. $a maltresse n'ont le- 
vée ; elle crie. Lūl, sous le coup qu'il 
a reçu, hurle Í 

— De quoi ! C'est unè violation de 
domicile ! Au secours ! A 
Vous m'arrêtez légalement. 
rendrez compte à la justice ! 

— Trop tard, Landru ! Je te tiens ! 


(Copyright by France-soir, commiasai- 
re Jean Belin and Henri Danjou.) 


Prochain article : 


Un homme fort 


s pas 


EIRE-PALACE, Le Silence est d'or, 
PORTIQUES, Le Diable souffle 
FOYAL-HAUSSMANN (Club), Diable au cor 
ROYAL-HAUSSM, (Studio), Goupi mains rouges. 
ST-LAZ-PASQUIER, L'Amour aut.de la maison. 
URSULINES, Le Silence est d'or. 

STUDIO 28, La t la Bite. 

Flims parlant anglais sous-titrés 
AVENUE, Harvey Giris. 
ARTISTIC, Apache, cheval de la mort, 
BALZAC, ‘A chacun som destin. 


les Conseifs be Philomène 


Pommes de terre en matelote 


Piongez 500 grammes de pommes 
de terre dans de l'eau bouillante s3- 
lée ; faites cuire de façon que les 
tubercules soient encore très fermes! 
laux trois quarts cuits seulement). 
Égouttez, épluchez et coupez lesi 
pommes de terre en épaisses ron- 
delles, Par ailleurs, faites bouillir 
un verre et demi de vin,rouge avec| 
bouquet : ail, échalote et olgn 
émincés, laissez réduire pendant 20 
rouz blond avec. deux euileréas de 
roux blond ayec deux ci e 
margarine et autant de farine, 
mouillez avee le vin tamisé, cuisez 
en sauco lisse, mais claire ; ajoutez- 
y les pommes de terre ; faites mijo- 
ter sur feu modéré jusqu'à complète! 
cuisson des pommes de terre. Vous 
pouvez ajoutér à cette sauce soit un 
peu de bouillon, soit une ou deux 
wuillerées de cognac. 


ABONNEMENTS 


Pour tout changement d'adresse 
Joindre 10 fr. en timbres où man- 
dat à la bande d'abonnement. 
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THEATRE PIGALLE 

A PARTIR DE SAMEDI 15 
Représentations d'adieux de 
la grande comédienne 


[SIMONE] ~ 


dans sa dernière œuvre 


LA DESCENTE 
AUX ENFERS 


avee 
NRI-ROLLAN 
CQUES ERWIN 
t 
30 COMEDIENS 


Mise en Feine et décors dè DOUKING 
LOCATION OUVERTE 


H 
JA 


CKend au 


, Watdorf 


(Suite de la page 1) 
et déferler. Je ne peux que plaindre 
Gut qui ne veulent pas me compren- 
dre. S'ils veulent s'opposer à cetie 
force, eh bien ! His seront emportés. 
Et s'ils restent aur le rivage en débla- 
férant, leurs critiques n'auront pas 
pins d'importance que des rachats 
Sans ia mer (Sourisea dans lassie- 
tance.) 

Le kònéral de Gaulle a terminé son 
préambule 
> Maintenant, Je me livre à vous 
dit-11, pour répondre aux questions que 
vous voudrez pien me poser. 


La troisième force 


M. Arnold King, Journaliste britanai- 
que, directeur de l'agence Reuter à Pi 
Pis, interroge 
Que pensez-vous de 
torce ? 

Le général 
qui mest pas 
acerbe 

— Dans J'Histoire de France, affir- 
me-t-il, il y a toujours eu des féoda- 
lités, Aujourd'hui, elles ne sont plu: 
dans les donjons, mais dans les fief 
dans les fiefs que sont les partis, 
syndicats, les administrations et mē- 

Je m'en excuse, dit-il 
adresse des Journalistes, dans la 
pres 

javi 


rables à un Etat qui fait son mi 

tier et les domine. Cela les gêne. En 
vérité, ces _féodaiités se conjurment 
pour essayér de retarder, sinon d'em- 
poher ce qui dolt, arriver 

t-il martèle la table : 

— C'est cela la troisième. force. 
Le débit se fait plus haché, le ton 

se hausse. 
— C'est une combinaison de poli- 
Uclens, reprend le général, qui s 
pule sur deux pariis, dont je ne © 
pas. qu'a eux deux — ear 1 fandra 
jen ‘repasser devant les électeur 
ijs réuniront quatre millions de voix. 
En submergeant la République, on a 
pris des habitudes : habitudes d'hab. 
ter des palais, d'avoir des huissiers, 
des téléphones. On m'est pas la Répu- 
biiquo quand on n'a pas le Peuple avec 
sol, 

H ne suffit pas de dire que l'on est 
Ja troisième force pour en constituer. 
uno. 


Et, sur ce 


— In -troisième 
va répondre sur un ton 
dépourvu d'une ironie 


nt, je généra] termine ; 
Je jite que tous les hommes 
valables, qui se laissent bercer 
une vaine espérance discernent la réa- 
lité et Tejoignent ce qui est fort et 
réel : Je R.P.F. 
“fe 
le pouvoir vols était offert 
rocéderlez-VOUS À 
La réponse est brève : 
— Le régime actuel est Incompati. 
avec votre question. 
— Comment envisagez-vous une con- 
suitation électorale en tenant compte 
de la situation parlementaire actuelle ? 


— Je ne suis pas chargé de me 
substituer à la conscience du parie- 
ment, répond le général. II y a cer- 
des moyens de procédure à 
ployer. La Lroisiè 
que l'on veut mettre la lég: 
cances. 11 ne faut pas mettre [a légi 
timité en vacances, 


Arracher les syndicats 


à ceux qui en abusent 


C'est ensuite unb” question pius impor- 
tante : 

— Queïle serait votre stuituds à l'é- 
gard dos syndicats ? 

RÉPONSE. — 11 ‘est Indispensable 
que ceux qui travaillent s i 
pour falre valoir leurs dro 
sionnels. Mais i) faut au 
sent tout pour sauvegarde 
économiques. 

» Dans leur forme actuelle, dit avec 
force le général. les syndicats consti- 
tuent des féodaiités dominées par 
parti de l'étranger, 11 es 
Les ari à ceux qui en abusent et 
de les rendre aux professionnels. n 
Et le général insisto : 

— Is doivent être des groupements 
d'action professionnelle. Pour cela, Il 
faut, en premier lieu, 
tion’ des représentants par un serutin 
libre et secret sur les leux de tras 

Il fant également imposer Aux 
candidats de faire parile de la profes- 
sion intéressé 

» Et ce qu'il faut surtout, c'est 
d'éviter de taire en sorie de crer uns 
profession gu syndicalisme. I 
assurer Ja liberté des syndicats, 1 

Deci falt, la 
r eux poür sauye- 
Karder l'économie du pays. 
Une question de politique extérieure : 
= Quels seront jes rapports entre 18 
France et l'Espagne ? 

— En ce qui me concerne, affirme 
le général, je h'ai Jamals approuvé le 
régime actuel. Cependant, déjà à Al- 
zer, J'ai pris des mesures pour amor- 
cer' des rapports économiques, 


Equilibre du budget 
et production 


transition, une autre question 
concernant la position du R.P.F. vis 
vis des salaires ; 

— Les objectifs du RP. sont de 
salut public. La première chose Indis- 
pensable c'est que la France équilibre 
son budget A (out prix. Je ne cache 
Das que cela sera extrêmement gur et 
Qu'il faudra même sacrifier beaucoup 
d'intérêts respectables, mals cela Im- 
plique In compression d’un tiers des 
dépenses publiques. T faut pour cela 
une ai spéciale dans lè pays 
et cette atmosphère, seul le R.P.F. 
peut la donner. 

> N faut ensuite augmenter noire 

aie se artan 


“san: 


“UM CAIN 


E: 
TAY GARNETT 


S iuc SORT, heroine, de Ja pie 
a 

de‘Jean-Paut Sartre quie défrayé le cri- 
Ugue à son heure, « La P., respectueuse 
fait son apparition à l'écran sux côtés de 
Charles VANEL, Jean CHEVRIER, Margo 
ao tous artistes confirmés du septième 
a 


L'étonnante interprète de la scène à 
réussi dans le film d'Edmond T. Gréyil 
une composition qui peut ja caster d'ores 
et déjà comme l'un des pius sùrs espoirs 
du cinéma frança: 

Ajautons que « LE DIABLE SOUFFLE n 
pasera en tripie exclusivité à PIMPI 
RIAL, LES PORTIQUES et 
el ne manquera pas de connaltre un 


notre production est la même que celle | 
d> 1938. De toute „ce n'est pas | 
suffisant, H faut a 
tion agricole pendant un ou deux ans. 
11 faut aussi améliorer la production 
industrielle française et ies importa- 
tions 
> Car les matières premières font 
défaut, 
> Sans d onte peut-on améllorer eer- 
taines* importations, en combustibles 
notamment, mais cela ne suffit pas à 
résoudre le’ problème qe ia production, 
La quanuté de matières premières mise 
A naire disposition sera lirhitée, ear 
nous ne sommes pas les seuls À de- 
mander. 
> L'objecuf au R.P.F, c'est qu'ii 
Mssant un régime sociai nouveau : 
Association: dans Jes entrepris de 
fous ceux qui y participent. C'est 1A 
le criterium, 
N faut que chacon solt rémunéré, 
| intéressé en proportion du rendement 
Nous croyons re régime possible une 
fois les syndicats déhorrassés an ja pa 
tique. La distribution des satires 
chacun devra se falre selon une h 
rarehle déterminée par la lol, 


Le parti communiste 


Et volel maintenant une question 
d'une actualité brûlante. Elle est posée 
du fond de ia salle p ar un journaliste 
qu'on ne distingue pas 
— Que pensez-vous de ja demande 
de dissolution du pari communiste 
présentés par M, André Mutter, dê- 
puté ? 
Le général reprend le dialogue aur 
1e ton ironique. 
— Je suls irés peu préoccupé de ja 
conjoncture parlementaire.. Nous 
Vons les séparatistes. Peut-être, dans 
Vavenir, un rêgime mondial nouveau 
entre la dernière guerre et la prò 
te éventualité jette un froid 
Fendra-t-ll le 23 


France un parti ap Kens qui ne se 
résoudront pas N° s'intégrer dans la 
communauté nationale, 

» Quant anx mesures qu'on peut 
être appelé à prendre contre eux, ce- 
Ja dépend d'eux et non de la Républi- 

e. Oe qui est ceriain, ajoute de 
Ganne, c'est que force doit rester À 


In lol. ? 


‘La prochaine guerre ! 


Timidament, quelqu'un ee jève, À deux 
pas du général 
— Vous venez de parler de 
ne guerre. En accepter-vous 
ventualité ? demanda-t-il. 
Ah ! monsieur, en ač 


rochal. 
jone ië- 


Senter pas que le monde est mené 
des forces qui nous dépassent.. 11 Y 
une folie : cent de e cacher iea yeux 
devant les réalités. C’est une folle qui 
nous a coûté cher ddéjà. 

oui  céla ent passible, 

cela suffit pour que nous nous y 

parions. » 

Ingerrogé sur ja Constitution, telle 
qui ja conçoit, le général répond ner- 
veusement : 

— La base de cette Constitution. 
s'est la séparation des pouvoirs. Nous 
voulons que les pouvoirs procèdent du 
peuple et non des parti 

Ia” séparation parce ne passe, 16 
vitablement, ce qui se passe aujour- 
Ahul + i ny à plus de gouvernement, 
il n'y a plus de parlement. 

Pour varer les sujets, oa va mainte- 
nant revenir À la situation extérieure 


done 


Nous voulons 


France-Allemagne | 


La venue du RP.F. au pouvoir abou 
tira-t-elje à un accord enire ia France 
ot le Anglo-Saxons en ca Qui concerne 
l'Allemagne ? 

Visiblement, le général est dans son 
élément. 

— Nous voilà arrivés à une ques 
tion capitale ! s'exelame.t-11. 

» La coopération internationale est 
possible avec tous ceux qui veulent y 
participer effectivement. 

u La France ne conçoit Pas que 
l'Allemagne puisse rester en dehors de 
la coopération. Nous sommes d'accord 

pour empêcher que 

naisse comme une menace. 

Allemands doivent èire associés aux 

efforts communs. de reconstruction, 

» Pour cela, la France propose un 

moyen éprouvé par l'Histoire. 1} faut 
empécher l'Allemagne de redevenir le 

Reich. 

Et le général frappe du poing en at- 
firmant 

u IF n'est pas admissible qu'elle ré- 
apparaisse comme une puissance uni- 
forme. Si dans les conférences à venir 
les Alliés et la France tombaient d'ae- 
cord pour refaire une Allemagne, la 
France ne pourrait admettre la 
reconstitution du Reich. Il faut que 
nous gardions toutes nos possibitités 

de contrôle, Pour ceia, nous avons Ja 

Rahr qui est arsenal naturel de 


o. 

> D faudra avssi, si des accords in- 
terviensent, que l'on tienne compie 
de nos droits aux réparations et qu'une 
rande partie du charbon allemand 


mettent pas 


alors nous trouverons en face du pro. 
Allemands d'Occident. 11 
alors envisager dans quelles 
conditions nous pourrons traiter AVEC 
eux. 1 
| ditnent en: 
| rique ne pourra pas continuer A nour- 
| tir indéfiniment ‘les peuples occiden- 
faux. 

» EN RESUME. NOUS NE VOU- 
LONS PAS VOIR RENAITRE LE 
REICH, MAIS NOUS NE SOMMES 
PAS HÔSTILES A LA RECONSTRUC- 
TION DES ETATS ALLEMANDS, 
NOUS NE FERONS PAS OBSTACLE 
A UNE FEDERATION DE CES 
ETATS, SOUS CONTROLE ALLIE. » 
Et le Sénârsl termine sur ce point 


En souvenir de jeur camarade Jésn 
MERCANTON, ìa direction. l'auteur et 
tous les créaleurs d' « HISTOIRE TRES 
NATURELLE » donneront une représenta- 
tion samedi 15 en matinée à 15 h à la 
COMEDIE WAGRAM 


bituel des paces. Location au théatre et 
aux agences 


SI-LAZARE - PASQUIER 


44. rue Pasquier EUR 6616 


L'AMOUR AUTOUR 
DE LA MAISON 


avec Pierre BRASSEUR, Maria CASARES 
CARETTE et A. LUCAS 


| | 
[LA MAISON ROUGE! 


V.O, + Avec E ROBINSON 


vif succès, 
Du 12 au 18 Nor., 


LE NIEL -= 5 mwe Nie, 


WILLIAM HARTNELL dans 


MEURTRE A CREDIT 


| 


faut secroitre notre rendement eh bà- | 
| 


yira que des échanges s'ins- | 
e nos deux pays, car l'Amé- | 


PALACE -NAPOLÉON 


“(Suite de 
Ia page I) 


— Mais, jusqu'à ce qu'il soit prou- 

n'y aura pius de Reich, la 

ice n'a pas le droit d'abandonner 

ses drolis acquis ep elle se refugera 
À toute idée de fusion des zones. 


Camp soviétique 


et camp américain 
Devant lul je kénéra! à une carafe 
d'onu et un verre, mais [l n'en use Pas. 
— Quel seraient is rapports de vo- 
tra goivernement avee 

d'une pari et la Russie part ? 
= On ait depuis un certain temps 
qui y'a deux camps {le camp des 
Etats-Unis et le camp soviétique, Je 
déêare, il en haussant le ton 
èt en frappant "ine fols de piua- mur 
JA table, qu'ii y a auasi un camp fran- 
Cals, Le pays le prus menacé dans Ia 
Sanjoncture actuelle, e'est là Franer 
Elle est menacée à l'extérieur par une 
force puissante et redoutable, plus Te 
doutable que je Reich de Gulliaume TE 
l'Allemagne d'Hitler, car cette pul 

nee a des concours À J'intérieur mé 

S. La France esi me 


noes mena- 
que ces na- 
tions s'entendent et s'unissent contre 
un ennemi commun. Les Etats-Unis ont 
la puissance éconemique, la France a 
sa géographie : l'Union Française, 
peut apporter en commun avee 
ütres de nombreux atouts pour lor- 
tion de l'Europe occidentale, 
jous pouvons tralert Grande! 
Bretarne. Nous pouvens traiter avec 
les Etats-Unis, mais H faut que cha- 
cun y trouve son compte. » 


Les nationalisations 


D'une élégante sôbre, très digne, gen- 
re président de consell d'administration, 
un technicien de la finance demandé 
omment va évoluer Ja conjoncture éco- 
nomique. 

— Croyez-vous à Ja guerre civile en 

France ? 
Le général pèse ses mots : 

— Je ne crois pas que ĉe solt le 
sentiment actuel du pays. Mals si 0e 
malhedr devait survenir, force devrait 
rester à la Jel, 

— Que pensez-vous des nationnllsa- 
tions et de la liberté des entreprises 7 
nationalisations ont été falles 
gouvernements que J'ai prési- 

s. Je constate qu'elles ont été par 
la suite largement dévayées parce que 
les féodalités en ont rajouté, 

n'y a aueune loi qui prévoit 
que certaines natlonalisations doivent 
se perpétuer. C'est le cas pour lon 
usines d'aviation, Pour Berhet, pour 
Renault ; puisque M. Denauit est 
mort ! (Sourires). 

“ Pour des raisons psychologiques 
certaines natlonalisations — s'impo- 
salent: pour le charbon, l'électricité 
et la plus grande partie du erédit, » 


Roosevelt 


Quelqu'un évoque alors Jes’ rapports 
entre le général, et le président Roo- 
sevelt, 

N ent exact que lors des entre 

Liens de Yalta en 1943 et de Washing- 

ton en 1044, des divergences so sont 

falt Jour entre nos conceptions. J'al 
jours considéré que In France de- 

valt continuer son effort en pleine 

indépendance. 

» Le président Roosevelt ne pensait 
pas la même chose. I estimait nun 
nos efforts no devaient pas rester 
« divers » mals étre À In diserétion 
des autres alliés. » 

Et le général répèle : < J'ostimals 
alors que cette thèse empéchernir 
France de rester une et indépendani 

— Nous avons alors à faire pré 
valoir noire thès 

» La conférence de Valia termi 

> envoyèrent au gou- 
un expos de leurs 

it le génêral de 
sicune peine A m'a- 
oet exposé était imcom- 


» Le président Roos 
alors les Etats-Unis 
voie du retour, il marrêi 
où il donna plusieurs réceptions et 
s'entretint avec les chefs Arabes. Oe- 
la au moment où une sourde agitation 
était menée cont: À une épo- 
que tròs, troublée 

« Je n'ai pas pu admettre, À ce mo- 
ment, Que des arrangements solent 
conclus avec les chefs arabes par les 
Américains et les Anglais. 

« C'est pourquoi Je n'ai Das juzé 
possible d'accepter l'invitation qui me 
fat faite. » 

Et revenant A l' e incident 
velt >, 1e général conclut : 

< alla plus vive admimilon pour 
le président Roosevel qui fut un 
grand Américain. Et cela je le dis net- 
tement. » 


Les fonds du R.P.F. 


Er volel la dernière question qui pro- 
voque certains sourires et un sourire 
encore pius large du général. 
Pourraiton connaître l'origine 

des fonds du R.P.F. ? 

— Je souhaiterais qu'ils fussent plus 
abondänts ot Je vous remerole dé m'a- 
voir posé cette question. Vous, journa- 
listes, notamment, pourriez, si Vous le 
désirier, nous faire un peu de propà. 
gande et J'en suls heureux À l'avance. 

€ Les fonds du R.P.F, ont éié four. 
nis par In bonne volonté de nos amis 
el Je vous assure que cela ne falsai 

Das énorme. 

Puis le général se lève; 
conclut : 

— Je ne vois pas un avenir facile 
mals possible et Je souhaite que, grâce 
À nous, la France trouve un cadre et 
des buis. 

* A Sirasbourg, le jour où est né le 
R.P,F., j'ai eu la sensation que o'ôtalt 
un événement aussi important que 16 


Roose- 


romerele et 


MAN INÉ 


x ip LONDRES, 1870. 
France-soir {a 'petuii Fany 


Ne 21 Hooper, 16 ans, 


n'est pas l'enfant 
du patron du 
æ Joyeux Guerrier », mort en prison à 
la suite d'un affreux scandale, Sa chère 
maman lui révèle que son père est sir 
Clive Seymore, riche diplomate, qu! 
ed 
lady Alici femme. Mais apprenant 
par son ce, Lucy Beckett, 
Joli iannequin d'une équivoque maison 
Naldé, que lady Alicia a 
M Fanny s'enfuit et cherche 
auprès du un ami, 
Vex-portier d 
Chunks tient 
une taverne, « Le Gal Marinier 
Jes clients réservent à Fanny Un accus 


d'abord inquiétant. 

rait pas les pieds sous 
ses gros souliers, J'étais trop à 
court de souffle pour crier et 
j'avais trop peur pour pouvoir 
penser à rien, Aussitôt que Jes 
autres nous virent, ils nous en- 
tourèrent en foule, en sifflant 
et en poussant des cris, et en 
laissant un vide au centre. Puis 
mon partenaire me lâcha subi- 
tement, fit deux pas en tréb 
chant, et s'écroula sur le sol où 
il resta assis à ricaner, 


Les autres avaient écpsé de 
chanter et, après avoir pobtfé de 
rire, en voyant s'effondrer leur ca- 
marade, iis me régardaient en si- 
lence, Une voix familière, sur un 
ton perçant, s'éleva de la porte 
ouverte derrière ex: 

— Hé, messieurs ! 
vous, bande de crétins, Eh bien ! 
quoi... Qu'est-ce qu'ils ont tous’ ? 

Jouant des coudes À travers 18 
groupe, “Chunks s'arrêta court en 
m'apercevant. 

— Tièns ! Qu'est-ce que c'est que 
ga? D'où vient ce numéro 3 Rien 
À faire pour venir racoler fcl, vous 
le savez blen ! 

Je levai la tête en plein dans le 
rayon de lumière et fis un pas 
vers Jui, 

Z Fanny l. Sa volx s'érallla en 
un soupir étouffé, Fanny ! Au nor 
du Ciel ! 

IL se domina et se tournant vers 
les autres qui restaient bouche bée 
à nous examiner : 

= Picoutez, les copains, leur dit- 
11 Gette Jeung demoiselle est de mes 
amies, Rentrez tons gentiment et 
demandez à Polly de vous servir 
une autre tournée — c'est mol qui 
régale! — et déguerpissez en vi- 
tesse ! 

Jlis obéirent sans se faire prier, 

— Et alors, ma chère ? me de~ 
manda Chunks palsiblement. 

— Je me suis sauvée, Chunks 1 
Ne me demandez pas pourquoi fus- 
qu'à ce que f'ale l'ocension de vous 
le dire tranquillement. Mais j'avais 
une bonne raison pour cela. Lals 
sez-mol rester lcl avec vous, le 
tempa que je trouve une autre pla- 
ce, Je ne veux que personne sache 
où Je suls,-Oh! ne me renvoyer 
pas, Chunks, je vous en supplie ! 

Il me tapota la main pour me 
rassurer. 

— Allons, allons, ne’ vous tra- 
cassez pas ! Donc, vous vous êtes 
sauvée ! Bravo Fanikins. Blen sûr, 
vous pouvez rester aussi longtemps 
qu'il vous plaira. Ts ne vous trou- 
veront pas Ici, n'ayez crainte, 

Un éclat de rire venant du débit 
lui rappela ses clients, 

— Ces types-là ne Vous ont pas 
ennuyée ? Ce sont de braves gens, 
mais lis ont bu un verre de trop et 


Polly, barmaid 


E ne pouvais que serrer 
mon sac contre moi et 


Rasssmblez: 


Tirage de France-soi 


JOURNEE 

DU JEUDI 13 NOVEMBRE 1947 
Le double carré de la Lune avec 
Saturne et Mars ne plaidera pus au- 
aujourd'hui en faveur du calme et 
des faciles entrevues, Discussions, 
jalousies, malentendus guettent no- 
impatience et notre entêtement 
nous ne consentons pas à autrui 

indulgence et compréhension, 


Les enfants nés ce jour 


seront ombrageux, Indisciplinés, ea 
pricleux, mais cependant capables 
de générosité subite et de charme. 


Si ce jour est celui 
de votre anniversaire 


votre année solaire s'ouvre en une 


Pour 
itos ongles 


larro 


le vernis 


Américain 


début de la rehalssance française en 
1940. 


ES AMBASSADEURS, le célèbre cab: 
ret-restaurant parisien, vient de présénter 
une nouvelle revue sur glace: « CARNA- 
A TOR E ap ut 

spectac je dépasse tout ce que 
l'on a vu dsns ce domaine jusqu'à pré- 
sent, non seulement en Europe, mais même 
Mere ble de tineurs et 
ne-troupe remarquable de 

FE pre ep 

costumes éblouissants, a élé sans cèsse 
accinmée par la Tout-Paris dès grands 
soirs de la capitale: 


Le THEATRE DE L'ETOILE nous an- 
nonce qu'étant donné l'immenée succes | 
remporté par Yves MONTAND, |l a été 


décidé de prolonger ses representations 

ba Yves MONTAND res 
ters su TRE DE L'ETOILE jus-| 
qu'au 27 novembre inclus. 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇA 


L'HOROSCOPE QUOTIDÍ 


MICHAEL SADLEIR MARNE 


les belles filles ne sont 
par ic! la nuit tombé, 
par malheur l'in d'entre 
„— Oh ! non Chunks! Ji 
s'amuser, c'est tout 
ami vous êtes! Je fer 


Pas egia, 


ui tien 
ménage ? Se 
— Personne. Jo le fála {out 
— Alors, je m'occhperai qu 
T m'emmena, me fit pass" 
une porte da coté, me ns 
petite pièce derrière le bas 
sine et les pièces du hey € 
avait deux autres chamei, 
plus as la sienne, du petitas 
ces qui étalent c iea ap 
poine propres, "les mal 
$ — Demain, dis-je, 
ral avec un seau et 
— Ça ne me plait qu'à 
de faire de vous mofi 
andet upa boniche, 
— C'est tout ce que ja 
répliquai-e, ca n'est pa'ia fun, 
m'y forcez. C'est mol qul o 
de je Gin: Mai a a 
et laissez-moi faire mon Jit 
— Pas avant d'avoir a 
clara 


de m'escrt 
un balai 


ii n° 
mellleure fille sur terre. Quab” 
clients, voilà !.. Ils travallisat St 
sur les péniches du canai 
ça n'est pas distingué 

fure, c'est franc comme Tory 

Comme nous entrions dans le h 
par l'arrière, nn al où 
Pages llencé soudain 

— Mesdames et messieurs 
beaucoup de plaisir A vous à 
senter, à voua Polly, et à von 4" 
poteaux, les aristos du Port ga? 
Cité, Miss Fanny Hooper qor l* 
Canale dith an'e SoTi OU h 
tite èt qui vient demeurer 
< Gal Marinier » Avec 
Rox. Fanny, ma chère 
Crowe, la meilleure barm; 
ington 
“Polly minauda et dit q 
vraiment heureuse de faire 
connaissance. Les habitués touc 
rent du doigt leur mèche de c 
veux en ricanant d'un air 
On me donna un tabouret dune 
coin. Tl y avait une certane u 
trainta das la salle. Mais Chu 
rompit la glace en réclar 
autre chanson, 

= Arry ! 

Un petit homme replet, 
comme sn «I> sur un banen 
de la porte, et le chape 
tête, se mit À chanter 
aveo Ja: raideur mécan 
Mannequin de vontrilogus, 

IL leva sa pipe en ia 
je baton g'un chef d'orchestre, 

Abattit d'un coup sec en bu. 
lant: e 
Faire un tour au Zoo 
Faire un tour au Zo 
L'neo plus ultra, VAimanc 

Ld’fatre un 

Ti y avait trois couplets e 
on l'eut copleusement bissé jus 
le sentiment d'avoir blen mérité ia 
saucisses que Pe pporta, 

Polly approchait. dé ln quar 
fnine; c'était une gron 
plantureuse aux 


pas di 


fa 


tue et pavolsóa à l 
tionnella de toutes les b 
et dont la superba po 
servi de pont de 
d'yeux et provod 
santeries 
tenir serrée une fleur 
entre ses sains. Elle 
mala J'ai toujours hé 
re sur parole 
(Qopyright by France 
Badieir and Nouvelle Fai 


DEMAIN pai À 
« Ce que toute jeune fille | 
devrait savoir. | 


ir, le 11 novembre: 479.640 ex, 


atmosphère use i 
votre santé, vos affa 

ressentir. Pourtant vous vous en 
rerez souvent fort avantageuse 


DANY-ROY. 


Programme de mercredi 
18 heures... 


INFORMATIONS. 
18.30 A vos ordres; 
monde; 19.30 Ce soir an F 
bune de Paris: 22,30 (P); 191 
MUSIQUE, — 19.5 CN) Musique 
Oreh. P. Spiers; 20 (Lux) Moso 
rité; 20 CI) Concert du Clud d'E 
(P) Orch, A. Bernard; 20.50 (P) í 
Bonneau; 21 (Lux) « Cavalleria Rustem n 
2L (1) Concert anniversaire de l BBG 
21.40 (Lux) Dvorak; 22.5 (N) Mit A 
thambre, y 
THEATRE, — 22.50 (P) Histo 
de Rouen, ae 
VARIETES, à 19 (P) La puinti; DA 
(Lu) Montmartre actualités; 1954 (Un) 
André Dassary; 20.35 (N) Que pirwa w 
sorte; 21,45 (N) Quand Paris chantiy 
(N) Cabaret, 


à jeudi 18 heures 


INFORMATIONS, — 7, 8 9 131 
6.30, 7.30, 12,15 Anc. Combattant 
(P); 6.45, 7.45, 12.15, 13.25 (Lu) 

MUSIQUE, — 815 (P) 6, Awi à 
9.18 (1) à Palldag et Mélisande mi l 
„Apâritit-concert; 12.30 (4) Jeune hanm 
lyriques; 13,45 (N) Le con di m 
1318 (1) Mélodies; 13,45 (D) D 
ues; 14.18 (1) Mozart, Berthon: 
Goneurt, pour les Jeunes; 2518 (D Maia 
de danse; 17 (N) Musique de emmin y 

THEATRE, — 14.5 « L'Otage m ét P. O 

VARIETES, — 8.47 (P) Les enini W 
(P) Les amis du Père Noël; 12,50 (2) 

13.35 (P) Les beaux Jeudis: V 
ut des toits de Paris, 


du aneit 


PR 
p) 


ed 
ii 


Ki 


PEREIRE-PALACE 


159, rue de Courcelles, 159 p 


Le Silenc 
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DINER - OAB 


avec 


GEORGES UL 


2 VENDREDI 14 NOV 
DINER DE GALA 


pour les débuts des 


LECUONA 
CUBAN BOYS 


devenus A 

« HAVANA CUBAN BOYS 
retour de New-York, et HOT 
TENUE DE SOIREE ANJ. 
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bas as 
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M. Ló 
cent 
Qu! 
dla 


ont d 
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tional 
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ion 
” 
Al 
doit 4 
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<A y a un mystère Cartonnet 


= 


SE Es re ry 


rnard VALÉRY nous câble de Pérouse : 


toutefois, 


i 


yin, de % 
v% renéralement l'auditoire, 
in anclusions sont les sulvantes : 
Mvendiquer I 

Jom vital à 


ment, 
Léo à dater du 1er novembre 
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aire de diaou 


P" Oposition qui vient des masses 

lrer en vue de stabiliser le pou- 
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nirieie du minimum vitai. 
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‘m majoritaires rétlament le mal 
ia hérarchie des salaires qui 
fii sur le nouveau minimum vit 
Maire. les minoritaires 


ns du rapport de M 


l'auement > relatif de cét 


Un industrie qu'el 


férapport sur la polltique étrangère. 
Ni lopposition_est formelle. Ce 
non- 


iw: et Jes trusta américains qui vei 
ja nacer on France leur < camelo- 
ontrafre, les € minoritaires » 

Mans résolus au plan Marshall. 
déclarations 


ft Force ouvrière » et que « France: 
hr» a reproduites dès lundi matin, 
i Lin Jouhaux, à oet égard, n'a pas 
ii son opinion. 
nat au troisième problème, défenge 
tó (rapporteur M. Lavergne), 
Yi sans aucun doute l'occasion pour 
h mrisang de l'unité syndicale, de 
fiuir j'uantmité du CGN. 


Menace de grève 
pur demain 
ns la meunerie 


Avourd'hut prend fin le délai 
lequel les ouvriers minotiers. 


décidé de déclencher, un mouve- 
fut de grève. si leurs revendica- 
“ne sont pas, satisfaites. 
& matin dolt avoir lieu une réu- 

du conseil des associations na- 
buts de la meunerie (patronat), 
|i fixera sa position face aux de- 
mdes formulées par l'organisation 
mière : augmentation horaire de 
francs sur es salaires et attribue 
fi d'un acompte provisionnel de 


LH h. 80, 1a délégation patronale 
i tre reçue au ministère des A: 
ws soclales par M. Sanson, direc- 
du cabinet du ministre, 
ja tédération nationale des tra- 
leurs de l'alimentation a deman- 
[lune entrèvue ait lieu ce soir, 
heures, avec les représentants 
organisations patronale 4 
À co soir, une: solution favorable 
ltrvenalt pas, la grève serait 
hi effective dès demain matin, 
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Riez de Phiver... 


M une canadienne VALENTIN. 
e à l'essai, elle vous est re- 
dans les sept jours qui sul- 
son achat si, pour une raison 
“que, elle ne vous convient 
Sur présentation de cette an- 
par achat : 6, av. de Clichy 
PL Clichy) ; 5, bd Bonne-Nou- 
t (Porte Saint-Denis) ; 158, rue 

Hette (près Gare du Nord). 

(Communiqué. 


TOUTES LRS SUCCURSALES 


tte doux de la Vallée 
d'Auge , o.n 


Èt da nombreux produits à di 
Pix défiant toute concurrence 
CONSULTEZ LEUR TARIF 


lte client des VINI-PRIX 


ut réaliser des économies 


16 fr. 


douverte chimique française 
Met de laver la vaisselle 


sans effort 
Mau produit, je VITOGLAIR, récem- 
U point, dissout les graisses par 
sans effort pour la ménagère. li 
ais, pour laver Ja vaisselle, de la 
jupe dans l'eau chaude avec. seulement 
A cuillerées de VITOCLAIR sans 1a 
minos VITOCLATR nettoie aussi bi. 
i duteiles. d'huile, carrelages, éviers 
pitar les doses : VITOCLAIR est con- 
tat teonomique, (Oommuniquë,) 
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kard ITALIENS, Sociéte Hor, Suisse 


Nous achetons comptant 


CES D'ARGEN 


Kh me Saint-Lazare (face gare) 
ND. K boulevard Montmartre 
4 Strasbourg (m' Str.-St-Denis) 


TOUS BIJOUX, 
ARGENTERIE, 


MADELEINE 


fa TAgriculture, ne 
qu'à ‘aix 


rajustement du mi- 
aleur qu'il dolt avoir 
10.800 francs nets 


majs entre les revenus du 


jf notamment en ce qul concerne 
ix industriels, Ia réforme fiscale 
inte contre l'inflation, En outre, 
xjouté, nous maintenons notre fi- 


ensemble avec le gouvernement et 


lons étriquées offef- 
ar Je gouvernement sur le minimum | 19. 


en terminant, M. Le Brin a pro- 
outre le programme constructif, 
fon 


Pauro part, en vue de permettre aux 
iris d'attendre les conclusions de la 


M piger un acompte provisionnel im» 


lon a été ouverte im- 


Tecomman- 
fm. étant donné les circonstances, un 
rar. 


Méesdant, al une bataille doit a'ene 
hu entre lea deux fractions, c'est sur 
Lis Marshall et Vaide, américaine à 

je s'engagera, au 
prm: où M, Leon Jouhaux présentera 


ma- 


UR. ùn Iit d'hôpital, à 
milicien Jacques 
393 de fièvr 
au, moment 


Cartonn, 
qui le re 
le son ari 


S 


ation. 


pucins de Foligno, ne fait que 
luder à d'autres 
frappañts. 


rendre visite à 
de téléphone du «< signor 
chef de Ia police au ministère di 


< non ! > catégorigue. 


De longues recherches 


Néanmoine, et malgré 
la poilce locale. il m' 
is |» Prendri 

premières révélations de Cartonnet, don! 


re, L'arrestatlon elle-même fut J'abou- 


-| Le franc sera 
bientôt la monnaie 
de la Sarre 


«net les Sarrois n’en sont 


pas autrement satisfaits 


SARREBRUCK, 12 nov, (par téléph.) 
Le trane serait introduit en Sarre 
les jours procheins, en remplacement du 
mark särrols. Celle mesure s'inscrit dans 
le programme annoncé samedi par le 
Kouverneur général Grandval, on vue de 
rendre le rattashement écondmidue ef- 
fectit « avant ta fin du mois ». 


Belon certaines informations, l'opéra- 


exemple, les 600 premiers marka seralent 


térieur de 16, 13 où 12 francs. 

Or, 10.000 marks représentent une pe- 
tite fortune, al l'on songo qu'en Sarre 
le prix du'kilo de beurre et celui du 
kilo de viande dont respectivement de 
4 marks 75 et de 2 marks 90, 

Mals ùne fois le pouvoir d'achat au 
Barrois réduit à celui du Français, que 
représenteront 130.000 ou 140,000 fr. ? 

Les Sarrois sont inquiets etles pa- 
rôles du gouverneur : « Tout sera falt 
pour que les Intéréls des Sarrois ne 
solent pas lésés >*ne les rassurent pas 
Autrement, £ 


Van Meggeren 
le « néo-Vermeer » 
condamné à un an 
de prison 


Ses toiles seront rendnes 
aux musées 


AMSTERDAM, 12 novembre (A: 
P.). — Le palntre Hans Van Meggé- 
ren, l'homme qui gagna 250 millions 
de francs en vendant à quelques-‘ins 
dés principaux musées du monde, 
sous la signature de Vermeer et des 
vieux maltres flamands, des toiles 
dont fl était l'auteur, avait comparu 
le mois dernier devant le tribunal 
d'Amsterdam. Le verdict vient d'être 
vendu. 


Van Meggeren a été condamné à 
un an de prison pour fraude, 

Le tribunal a en otre décidé que 
les faux seralent restitués à leurs 
propriétaires : les musées, le gou- 
vernement hollandais et divers parti- 
culiers. € Le Christ et la femme 
adultère », faux Vermeer vendu à 
gore est attribué au gouverne- 
ment hollandais. 
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Présentation de la collection 
chaque jour à 15 heures 30 
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5, avenue Victor-Hugo, Paris 
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Tous les prix, tous les modèles 


Henri Lambert 
16, r. de Rochechouart 
à Métro « Cadet 


EL 


TIRAGE DE LA 


LOTERIE 


la prison de Pérouse, 
lent encore 


aincu — un mystère Cartonnet. 

Un mystère où la police française 
et. apparemment l'Intelligence Ser- 
vice brirannique, jouent où jouèrent 
un rôle da premier plan. Et je ne 
crois pas me tromper en disant q'le 
le rideau du premier acte, tombant 
dramatiquement sur l'arrestation de 
Cartonnet dans le couvent des Ca- 
ré- 
actes aux eftets 


Malgré l'amabilité et le désir évi- 


uestor >, 
l'Intérieur à Rome, se heurta à un 


mutisme de 
êté possible d'ap- 
üe soûrce sûre le contenu des 


emler interrogatoire dura cing heu. 


tion serait faite de Ja manière suivante : 
Sur une fortune dé 10.000 marks par 


changés au taux de 40 francs pour un 
mark, Les 9.400 autres A un faux in- 


gr-CHAMPION DE NATATION SEMBLE AVOIR BENEFICIE D'ETRANGES 
MIECTIONS, ET DE NOUVELLES « SURPRISES » DE SA PART SONT PROBABLES 


(De notre envoyé spécial permanent en Italie) 


PEROUSE, 12 novembre. 
ecordman du monde 


garde Jalousement son mystère, malgré les 
lus hâve et amaigri qu'il ne le fut 
I y a — j'en suis maintenant con- 


Car 


malnes entreprises par la police de Pi 
le nom de < Max Guerre » et le che: 
Chait sous ses deux noms. Finalemen! 
de Folign 
reconnaltre qu'il était blen Cartonne 


Le premier coup de théâtre vint lors 
que la police examina ses papiers d'ide: 


à A. OBur-e conalaraient en ua 
So de a pane maniroete ar lej G'idanina miliare tanisa diae DE aSo 
tor, porte un nom célèbre de Dante, RE palestinien israélite © Max 
mais n'a rien de dial le pour < 
cola — de cette adorable 1] gras |. me és D riens 
x e do| net. Copingant a 
unl Dee A pendant, malgri Drpssantes 


p| questions, 
du fonctonnaire, 
lè 


Service et que, 
son évasion senisationnelle 
née dernière. 

l'Int 
cals — on ne précise pas 
suggérait qu'on 


avion, 


lequel 


fanuiques. Il 


ment, 


es Impossible, 


pouvalt avoir pour les Anglai 


se demande 


de dèpart.” 
Evasions répétées 


Cartonnet réserva d'aflleus 
surprises lorsqu'il affirma qu 
ia première fois en 1946, à 
liciers français qui 
Rome, le relachèrent en cours de route 
Et c'est là le deuxième mystère 

Sur son existence depuis l'évasion de 
l'aérodrome de Ciampino, Cartonnet a 
déclaré qu'il traina Un peu partout en 
Italie, mais qu'il était établi depuls, hult 
mols A Foligno, 


d'autres 
été pou: 


nant des | 
de frança 


je regus de l'a: 


d'Oustachis 


et probablement 


les juifs, 
le guerre ou, simplement, Jes antl- 
fascistes et antinazis re cachaient éga- 
lement dans ces mêmes couvents pen- 
dant In guerre, 

Cartonnet devalt être transféré A Ro- 
me demain matin à 4 heums. Cepen- 
dant, à la suite de sa maladie, une fors 
te grippe probablement, son transfert 
sera ajourné de quelques jours. Even- 
tuellement, fl sera livré À la Franc 
Malgré sa'condamnation à mort par con- 
tumace, par le tribunal populaire de Tou- 
Jouse, f est probable, 


er 
de 


avait oublié 
une carle d'Identléé, Or 


à je vider, 
Quelque chose 
apprit ainsi que le mort était un 
nien, M. Neeman, 30 ans, commerçant 
en tissus, demeurant 67, rue d'Argout, 
à Paris, 11 avait dté Lu de deux bar 
les dans la tôt 

La deuxième victime, elle, avait été 
abaîlue de trols balles de Y mm. 65. 
C'était le chauffeur de taxi, M. Bera- 
bian, Arménien, 53 ans, demeurant 10, 
avenlle de Breteuil, à Paris. Dans aès 
Poches, on ne retrouva qu'un billet de 
cinq francs, 


15 francs au compteur 

Au tableau de bord de la voiture, le 
fil du contact avait été arraëhé, Quant 
au compteur, Il ne marquait que la som- 
me de 15 francs, prix de la prise en 
Charge. à é 

Sur ces deux conslatations, les poli- 
ciers construléirent une première hypo- 
thèse : si le chauffeur n'avait pas tour- 
né soa compteur, c'est que les deux 
ommes se conaaissaient. Neeman avait 
dû être abattu le premijer, Puis ç'avait 
été le tour de Serablan, tué à son vo- 


lant, 
Mais ait défendu et, 
t avait eu, le temps 


l'assassin y 


Sérabian 
de mourir, 


venue finalement s'arrêter dans lé ver- 
ger. 


Le dernier coup de téléphone 


La première partie de cette hypothès 
devait être confirmée par ia déposition 
d'un témoin, le témoin numéro 1 de l'af- 
faire : Mme Neeman. 

Mme Neeman cát une petite femme 
bionde d'une trentaine d'années, Angiai- 
sa de naissance. Elle est actuellement 
èn vacances avec ses deux enfants dans 
un pavillon du Parc-Saint-Maur, Près de 
Joinville. 

Quand les enquéteurs vinrent la vom, 
hier soir, elle ne connaissait pas encore 
la vérité. Secouée de sanglots, soutenue 
par son frère, soldat dans l'armée an- 
glaise, actuellement en permission, elle 
trouva la force de parler. 

La dernière fois qu'elle vit son mari. 
était soir, vers 6, heu 

g'était lundi soir, vers 6, heur 


entra : 


voit au magasin. Un homme 
Schapiro 

Celui-ci était 16 avec Neeman depuls 
très longtemps. Les deux hommes s'é- 
talent connus avant Iæ guerre dans une 
prison où Schapiro purgeait dix ans de 
récluslén pour meurtre et Neeman cinq 
Ans de prison comme incendiaire. 

— J'ai une affaire, dit Schapiro Du 
tissü à 300 franca le mètre. Mais 1 
faut aller je chercher, C'est en grande 
banlieue, 

Devant Schapiro, Neeman ouvrit son 

coffre-fort et prit un paquet de billets 
Environ 400.000 francs. 
Au méme. instant, un autre hofime 
entra : Serabian, un deuxième ami de 
Neman. Schapiro lui proposa égajement 
u 


Rénonvelant l'enquête du Dr Carrel, 
lę Dr Maurice VERNET publie, chez 
Pion, collection < Présences », un im- 
portant ouvrage sur < Le Prol ème de 
la yie» qui semble dəvoir provoquer 
des discussions passionnées. Le côté 
scientifique de ce livre constitue com- 
me une somme des données les pluél 
récentes de la physique et de la bio- 
logie, et cette dernière forme, entre la 
science et la philosophie, une sorte de 
médiation. Une belle préface du philo- 
sophe Louis à de l'Institut, 


montre tont l'intérêl ouvrage. 
7 (Communiqué, y 
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PLACE 
fontondre : Pas on bout, (2 ét.) 


72, Rue de Clichy. PA 


Spécialité de Cosy 


OBILIE 


1S -(Ang'e de la Rue Ballu) 


x étages de meubles 


tissément de recherches de plusieurs se- 


Touse, sur demande dé Rome. La police 
savait que Carionnet utilisait également 


une visite au couvent des Capucins. près 
» permit de découvrir l'hom 
me qui ne fit aucune difficulté pour 


i) réfusa de révéler le nom 


Cet inckient cependant remet en es- 
prit les rumeurs circulant avec insis- 
tance ‘à Rome suivant lesquelles Car- 
tonnet serait protégé par l'Intellience 
même au momens de 

ane 

une communication de 
ace Service A un servieé fran- 
s'occupe moins de Car- 
t| tonnet qui aurait été € utile » aux Bri- 
'évidem- 

de déterminer quelle utnitè ce 
Barton — à Vrai dire peu Intelligent — 
mais, 

étant donné ses papièrs palestiniens, on 
i no joua pas un rôle 

quelconque dans l'immigration illégale 
juive, doot, l'ltalle est une des bases 


|, les po- 
le ‘transférafent à 


D'abord. je gagnais ma vie en don- 
tation et des leçons 


gent par vole détournée, de ma famille 


quelques nazis et collaborateurs fran- 


souvenir que 
les prison- 


AU BORD. 
D'UNE ROUTE DESERTE 


Une jeune 
femme est 
violée et 
étranglée 


LIILE, 12 novembre (dépêche 
< France-soir ». — Un crime 
odieux a été découvert à Wattre- 
los, dans la journée d'hier. Mme 
Paulette Scotet, 23 ans, domici- 
liée cité Amédée-Prouvost, 129, à 
Wattrelos, a été étranglée dans 
un champ, à vingt mètres de la 
grande rue de Tourcoing à 
Wattrelos, 


La jeune femme avait quié ai- 
gen Jinal vers 19 heures. Eije s'était 
'endue chez une couturière, à Mouscron, 
Pour prendre un manteau Elle attendit 
t.| pendant une heure et fit quelques achais 

en Belgique, Eile rentra chez elle com- 
me elle l'avait dit, en empruntant la 

&rand'route Au dela du passage à ni- 

venu du chemin de fer Tourcoing-Or- 

chies, Jä route devient déserte sur 300 

mètres, Mme Scotat franchit un peu 
plus de 300 mètres et était à environ 

200 mètres de chez elle quand elle Tut 

attaqués, 


Résistance désespérée 
contre un assassin féroce 


Surprise, elle dut se reprendre bien 
vile et sẹ défendit avec une extrême vio- 
ince Car sa Tobe et ses Sous-Vérements 
étalent dêchires, ses boucies d'oreilles ar- 

le reçut de nombreux coups 
dans la lutte Inégals qu'elle poursuivis 
avec son féroce agrésseur. La malheu- 
reuse femme s'écroula enfin À une Ying- 
talne de mètres de la grand'route pi 
m) les fannes de carottes d'un petit 
Jardin, Ejl y subit d'odieuses violences 
La scène que nous raconlons a 40 se dé- 
rouler entre 22 et 23 heures lundi. 

La maison ia plus proche de l'endroit 
est celle du fossoyeur du cimetière. Les 
cris de ja malheureuse n'attirérent 
{attention de personne. C'est seulement 
hier matin, vers dix heures, que des gens 
allant de Neuville à Tourcoing Aécouvri- 
rent en passant le cadavre de ja jeune 
s| femme, 
r| La police est ausnitôt venue sur les 
lieux et le parquet de Lilie A donné or- 
dre de procéder À l'autopsie. 


Mme Scotet était ja maman d'une fil” 
Jette de deux ans et demi. Depuis trois 
Années, elle élait séparée de son mari, 
M. Ferpang Durez, qui réside À Sin-ie- 
Noble, et venait d'obtenir jè. divorce. 


VYCHINSKI 
(CL’U.R.S.S, fait une 
politique de coopé- 
ration, d'amour 
et de paix » 


NEW-YORK, 12 novembre (A.P.P.). — 
Prenant la parole au diner de |'Apso- 
ciation de la prefse étrangère, M. Vy- 
chinski,  viceministre des Affaires 
“étrangères de l'URSS. a déclaré 
« La politique étrangère soviétique est 
Une politique de paix. Elle est animée 
d'un esprit de coopération, d'amour et 
de paix envers les nations prises de 
paix el désireuses à leur tour de conpé. 
rer. 

Puis M. Vychinski, comparant ses in- 
tentlons avec le prograntme a d'éminents 
hommes d'Etat anglo-américains » a 
constaté que ce programme était égale- 
ment emprelu} de étabilité, mals seule- 
ment dans ja « haine antisoviétique 3. 

II a ensuite attaqué les «€ fauteurs de 
guerre » et constaté que la résolution 


et 


14 


t, 


E front de la viande, 


L 


d'alerte. La cause ? 
pour cette semaine, 


kilo pour le bœuf, le veau et Je 
catégorie : la catégorie extra. 

Or, les cours de gros, lundi, à la 
Villette, n'ont diminté que de 2 à 
4 francs pour la première qualité et 
de 8 A 10 francs pour les autres qua- 

— Nous avons appris, par le Bul- 
letin municipal, que les prix maxima 
étaient arbitrairement abaissés pour 
cotte semaine, nous déclare M. 
Drugbert, président de la chambre 
patronale parisienne. Nous ne nous 
éxpliquons pas qu'une telle mesure 
ait été prise sans que nous ayons 


ont déjà effectué leurs achats au 
marché de lundi. Ils vont donc se 
trouver dans l'obligation de vendre 
à perte ou de ne pas observer le rè- 
glement, Cette pression inexpliquée 
et Injustifiée sur les prix de détail 
risque de désamorcer le marché. 

> Nous allons, aujourd'hui même, 
saisir les pouvoirs publics de toutes 
ces observations et attirer leur at- 
tention sur les difficultés qui peu- 
vent survenir. > 

Les délégués de la chambre patro- 
nale étaient réunis ce matin pour 
procéder à différentes élections. Ils 
Ont consacré une partle des débats 
à l'examen de cette question, brus- 
Quement portée à leur ordre du jour. 

Iis ont décidé de repousser, ‘en prin- 
cipe, le nouveau barème des prix. 

Maisien attendant que les discussions 

nt terminées avec les pouvoirs pu 
cs et le syndicat de l'élevage, le Da- 
rème mobile de Ja semalne dernière, sera 
appliqué cette semaine 

A partir de lundi, une nouvelle réu- 
nion décidera de l'attitude que prendront 
les bouchers. 


La préfecture : 
émotion injustifiée 


« Cette émotion des bouchers est in- 
justifiée, sesure-t-on à In Préfecture de 
Police. Ti ne s'agit pas d'une bals 

nérale de l'ordre de 60 francs, mais de 
ln non-cotation de IR viande dite de 
qualité extra. 

> Les bêtes classéer dans cette caté- 
gorle représentent moins de 5 pour cent 
des animaux vendus à la Villette. Or, 
Jes ventes de qualité dite < extra » faites 
Aux consommateurs par des bouchers 
dépassent très considérablement ce pour- 
centage. 

> D'autre part, les prix ainsi taxé» 
au iiet d'apparaltre comme absolument 
exceptionnels, tendalent à être considé- 
rés aussi bien à Paris qu'en province, 
comme des prix normaux et exercaient 
sur Jes cours une attraction constante 
dans le sens de la hausse. 

PL Pour les viandes de premtère deu- 
xlème et troisièmes catégories, fe ba- 
rème du 8 novembre se borne à cons 
crer an stade du détail, la ligne de bai 
se effectivement enregistrée dans ler 
coura de gros. 


COURSES DE LEVRIERS 


Pronostics pour mercredi 12 ñovembrel 
1943, à 19 b. 30 : 
course : SCARLET, Gentiane, Abdula, 
2 course : ORIGINAL, Wise Rum, Quin- 
tuse, 
3 course : SHINING IDOL, Harmonica, 
Monart Violet. 
de course : KLAXON. Parmesan, Mimeuse, 
S course : GRIFFON( Capiteuse, Don- 


e, 
6e course : DAIRYHILG INVADER, Viole, 
Parted Gift. 
% course : DABOVAN Ardfinnan Flight, 
Peronnelle, 
S course : PERSEE Wag of your Tail, 


prise en, 1046 par YONU. en faveur 
né réduction générale des armements 
n'avait pas encore porfé ses fruits 


Merry Ruby. 


— D'accord, dit Serabinn. On-ira le 
chercher avec mon taxi 

Quelques EPST tard, les trois 
hommes partaient dans, la voiture 
était convenu que Serabian repasseralt 
chez Jul,pour se munir d'Argent. 

Mme Neeman ne devait plus revoir 
son mari. Mais elle devait encore l'en 
tendre une fol 

Vers 9_ heures molns 10, 11 jui télé. 
phonait : 

— Ne inquiète pas, ditil Je vais 
rentrer. |. 

Mais ces paroles ne réussirent pas à 
rassurer la jeune femme. D'habitude, 
quand Il lu! téléphonait, son mari p- 
pelait toujours par un surnom qu'il lui 
vait donné, un surnom ridicule, mais 
que tous deux trouvaient charmant : 
< Fofolle ». 

Cette fois, 
ciiement au 

"Tu as une voix bizarre, lul dit sa 
temme. On croirait qué tu es en train de 
sucer une dragée, 

— Pour une dragée, 


k 


I parlait durement, aitti- 


c'est une dra- 


où es-tu 7 


— Ne, t'inquiète pas, Je rentr 
Dix minutes plus tard, Neeman était 
assassiné. 


Deuxième témoin 
Car c'est vers 9 heures que le double 


crime fut commis : le deuxième témoin 
de l'affaire est formel, 


Le deuxième témoin est un habitant 
de Maurecourt. M. Sifelet, qui habite à 


MOTS CROISES 


PROBLEME Ne 823 


IOMA V I WIVIX X | 


TASEMEZESA 
LU D EET 
METT m1] 


HORIZONTALEMENT — L N fait 
commerte de plantes (10 lettres), — A1. 
Qui marquent le début (10 1). — M 
Couper des morceaux (5). La tète est 
parfois lèur champ de courses (4) 
IV. Sert dans l'industrie des cuirs (3). 
Coùreur australien (4). — V. Poème (3) 
Tl est jaune (2). — VI, Qui ne sait ce 
qu'il veut (8). — VIL Fin de prière (2). 
Pour laquelle on a une espèce de culte 
{D. — VI. Canton (2). Prive de chef 
(8). — IX, Deux lettres de Tarascon (2) 
Sans épeler : distraction de jeunes (2), 
= nids peuvent atteindre plu- 
sieurs mètres de haut (8). 


VER -L 
enfantines (9 lettres). — IL T) met des 
tableaux en valeur (ô 1). — OI, Faire 
une entaille en long (6). — IV. Suppor- 
tée (3). Elève (5). — V. D esi onéreux 
de l'avoir à sa table (T). Terminaison 
d'infinitif (2); — VL Un frais murmure 
le décèle parfois (2) Motif d'architee 
ture (3). Qui süit ses impul 
&jons plus que sa raison (10). — VIR. 
Ustensie de ménagère (4) Canton suisse 
(3). — TX. Fleuve côtier (3). Qui a une 
légère pointe de vin (4), — X Débarras 
ste des broussallles (5) 
Solution du probléme n° 83% 
HORIZONTALEMENT. — | 
= II, Réparsbles, — 
1V.. Tin, Ane — V. 
Sec. Li. 


Présomptiť, 
VERTICALEMENT. LA Cratès Sp. 
— IX, Epinoche. — 
IV. Mat. Utes: — V. Ire. Olmeto. — VI 
Na. Amies, — VIL Ebénier, Op, — VII. 
Elues Put. — IX. Er. Tivol, — X, Isère 
Net fi 
A LA MANIERE DE. 
Un savetier chantait. dú matin Jus- 


[au'au soir, |i 
C'était merveille de le voii 


morts du 5514 R-G 


environ 80 mêtres Ñy verger où fut re- 
trouvé Je taxi. 

EE ravais fini-de diner, raconte- 
J'entendis sondam deux coups secs. 


d x 
coucher sans chercher à en 
vantage, 

Mais le double crime commis, Schapiro 
ne prit pas la falte immédiatement. Son 
intention était de répartir avec.le taxi 
et de le laisser rouler dans l'Oise, à 
200 mètres‘ de là, avec son macabre 
chargement, Mais, en arachant le fli du 
contact, Sérabian -avait rendu ce plan 
irréalisable, Après avoir réfléchi pendant 
plusieurs heures et avoir dissi 
deux corps sous des branchages 

iro décida d'aller demander d 
i alla frapper À une ferme volsine, la 
ferme dè M. Gérard. 

— Pouvez-vous me prêter un cheval? 
demanda-t-il, Ma voiture est enllaée sur 
le bord de la route 

M. Gérard refusa, 11 ne restait plus à 
l'assassin qu'à prendre la fuite. Com- 
ment rentra-t-il à Paris ? On ne sait 
encore. Toujours est- que le mati 
8 h. 30, {1 arrivait, en taxi, sur le 
ché de Drancy, où'son frère travaille. 

— Je muis dans de sales draps, dit-il. 
Topt est contre moi. Mais je t'assure 
que je n'ai rien fait. 

Puis 1l repartit, toujours en taxi, T 
et probable qu'i alia voir sa mère à la- 
quelle, la: veille, avant le erime (ce qui 
prouve la préméditation) Il -avait déjà 
écrit une lettre d'adieu. 

Le signalement, de 


l'assassin a été 
transmis à tous les services de police. 
Schapiro, de très forte corpul me- 
sure 1 m 74, et est à demi chauve. Si- 
gne particulier : une large balafre sur 
AA joue. L'homme est encore armé, 


Violents incidents 
au Palais de justice 
de Marseille . - 


MARSEILLE, 12 novembre (dép. 
< France-soir »). — Un milier de 
manifestants répondant à l'appel du 
Parti communiste, se sont massé ce 
matin dans le Palals de justice où 
comparaissait quatre de leurs ca- 
marades accusés de € rébellion ». 

Le Tribunal ayant maintenu sous 
mandat de dépôt trois des inculpés, 
de violents incidents ont eu lieu 
dans la salle. 

A l'extérieur, Ja voiture cellulaire 
a été renversée, Vers 11 heures, phu- 
sieurs centaines de manifestants en- 
combraient encore les escallers du 
Palais. 

Un orateur a annoncé qu'une dë- 
marche allait âtre entreprise après 
du juge pour lui demander de rev 
nir sur sa décision, « Sinon, a-t-il 
dit, laigrève général sera déclenchée! 
dans les usines marselllalaes, 


où le calme régnait depuis la mise en 
vigueur des prix-plafond et du barème, est à Fa: tour en état 

La publication des prix maxima établis, 
par la préfecture de police et qui, commé 
nous le signalions hier, présentent une baisse de 50 à 60 francs au 


été consultés, De nombreux oouchers] 


iande : la qualité 
(exira» supprimée 


« BAISSE: ARBITRAIRE », disent les bouchers 


mouton, par la suppression d'une 


Le poisson estvendu 
aux Halles 
par la police 


La grèye des poissonniers con- 
tinue. Malgré la menace de 
M. duies Moch de dresser pro- 
cès-verbal et de retirer les « pla- 
ces » aux poissonniers dont les 
étalages ne seraient pas appro- 
visionnés, les 30 tonnes arrivées 
ce matin aux Halles n'ont pas 
trouvé acquéreurs, Les poisson- 
niers ne se sont pas dérangés. 
Elles se sont ájoutées aux 121 
tonnes restant d'hier. 


Dans es conditions, la préfocturn 
de police a pris la décision, ce ma- 
tin, de mettre en vente le poisson 
au détail -aux Haies centrales, La 
vente annoncée dar 
voitures radios de'la police a eu liei 
toute la matinée, Jusqu'à 12 h, 30 
aux pavillons 9 èt 11, Mais les mé 
nagères n'ont pas 616 très nombre 
ses à venir s'approvisionner sans in- 
termédiaïres, “D'assez  fmportantes 
quantités de polssons ont pris, à 
42 h. 30, le chemin de la resserre, 


Cependant, le ministère des Affai- 
res économiques publiait à midi un 
bulletin de victoire assurant qu'une 
centaine de tonnes avaient élè ven- 
dues. En effet, les groupements 
d'achat .qui vendent‘ directement 
aux consommateurs, les mutuelles 
et les collectivités ' (armée, Ass 
tance publique) ont acheté, ce ma- 
tin, beaucoup plus-de poisson que 
d'ordinaire, 


Légumes rares et chers 


De leur côté, les détaillants dë 
fruits et légumes boudaient les 
Halles ce matin. Il est vrai que les 
arrlvages étaient presque nuls, A 

< polnte > de l'église Saint-Bus- 
tache, le € carreau >, ordinairement 
recouvert de légumes, était désert. 


< La ralson ? Elle est simple, ex- 
pliquait-on, D'abord. le 11 novem- 
bre, les maraïchers n'ont rien 
envoyé. Ensuite, producteurs et 
détaillants attendent que la situa- 
tion se clarifie pour continuer à 
travailler normalement, > 

Grève perlée de part et d'autre en 
quelque sorte, dont les résultats sont 


es rues par des 
a 


Participez à ce 
vous contribue 


DE BONS RÉCEPTEURS 


Demandez oojourd'hul même le réglement do concours RA 
#1 lo liste détaillée des prix au Distributeur Officiel PHILIPS 
le plus procho ot, à défaut, au Service du Concours à 


50, AVENUE MONTAIGNE 


'ARISIENS : vous trouverez l'adresse 
affiches PHILIPS du Métropolitain 


GRAND 
CONCOURS REFERENDUM 
. PHILIPS 


1600.00: 


I" prix : 100.000 frs espèce: 
2° prix 1 un voyage en avion 
3° prix : une eroisièr 


Grand Concours, 
rez à réaliser : 


PROGRAMMES t 


"E 
Hfirees ° 


CEST LUNE 
DES QUESTIONS DU 


deFrs 


etc... 


ÉMISSIONS 1 


PARIS-8e 


Crus 


de votre Distributeur Officiel sør tes 
i des stations de voire quartier. 


aujourd bul une hausse générale 
d'üne dizaine de francs environ sur 
la plupart des légumes 


STUDIOS + COSYS 
BEAUX MEUBLES 


LES ATELIERS D'ART 
RUSTIQUE ei MODERNE 
RUE de la PÉPINIÈRE 


MANTEAU SKUNGS 
55.000 fr. 


FOURRURES 


LES PLUS ÉLÉGANTES, LES MOINS CHÈRES 


LG) LE COUTURIER DE LA FOURRURE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


1 
29; RUE DE CLICHY, PARIS 
ANGIE RUE DE, MILAN 


POUR LE RAYONNEMENT 


bleu saphir 
DE VOTRE 


Instantanément 
les cheveux ternis se 
parent de mille reflets 
chatoyants et pren- 
nent une coloration 
plus franche : Bleu 
Saphir ou Jaune- To 
pate. Choisissez } 


pi 


jaune topaze 
CHEVELURE 


Les cheveux blonds plus blonds, les 
cheveux bruns plus bruns :en 3 minutes 


Vox ie véritable Brillantine Roja alimentation capillaire", le cheveu com- 


'avant-guerre, la vraie, la seule, 
celle qui rend étonnamment soyeuse et 
facile à coiffer la chevelure la plus terne 
où la plus rebelle. Appliquez matin et 

ir, à la main par touches légères ou 


est lumineuse et si fluide 
sur chacun de vos 150.000 cheveux (sans 
Jamais graisser ni Dlaquer) un 
licule irradi bleu-saphir" ou 
“jaune-topaze"” suivant le choix), — ce 
qui fait littéralement rayonner la che- 
velure de mille reflets chatoyants et 
flatte sa coloration. 3 minutes suffisent; 
l'effet. est saisissant. De plus, grâce à 
son rfcin nourricier qui imprègne toute 
la substance du cheveu, la brillanting 
Roja assouplit et revitalise la chevelure 
à tel point que, malgré les méfai 
traitements desséchants ou de la 


porisateur, un peu de brillantine, miracle. Mais, 
l'huile cristalline qu'elle contient) la véritable Br 
qu'elle forme ` Roja — bleutée ou ambrée 


mence à revivre et retrouve en même 
temps qu'une santé florissante toute sa 
‘‘souplesse plastique”, Aussitôt, boucles! 
et ondulations renaissent sous lé peigne. 
Les mises en plis reviennent comme par 
attention ! Exigez bien 
rillantine Ricinée du Dr. 
— vendu. 
toujours en boîtes Roja. (Gros : Parfu« 


fine merio de Paris, 48, rue Laffitte, Paris), 


ÉCOUTEZ MAURICE CHE 
raconter sa vie 
et chanter ses 
chansons dans le 


programme Roja, 


à Radio- Luxem- 
bourg (1293 m.), 
chaque jeudi à 21h. 


LES CHAUSSURES D'ART 


Sachez danser en 
SUCCES GARANTI 
3 leçons mére ` nomila 
<5 à Ba dansants t LL et dimanches 
en ES 
surpre- 
mante. Notice F2 contra 15 ranes. 


DaN 
{ÁA ès 


TORPEDO 


POUR 
L'AUTO,LA MOTO,LE VELO. 


g- 
Adj: St Me 
a PAVILLON à Bourg 
gua, 18. M à px 100.00 


Tous ses cuirs, étaient beaux, à, nef] 

[ils étajehg mis. 

we LUSTRAL Ne 73» enlevait ses 

à » fsoucis. 
e Cest un produit MAXI.» 


rä 
Voir Tés affiches et s'adresser aux notaires: 
re Re ps 


CHEVEUX 


ho, Doulevara Sébastopol Paris 
60 eanes de pes 


i 


TAM LEPICART 
E 


Societé Nationale des 
Entreprises de Presse, 
Impr, Réaumur, 100, 

Réaumur - Paris (2°). 


Travail exécuté par des ouvriers syaähtets 


Nombreuses 
maladies évitées 
et combattues 


CEST un si 


/ 


Un Traitement 


ses preuves 


qui a fait 


0,02 


é service que 


rendit L. Richelet à une foule 
de malades, lorsqu'il présenta la 


formule de sa 


préparation au- 


jourd'hui célèbre dans de nom: 

reux pays du monde. Aussi, depuis, la 
faveur du Dépuratif Richelet n'a jamais 
cessé de s’accroître auprès de ceux que leur 
sang plus où moins vicié, leur circulation 
plus ou moins régulière rendent justiciables 


de la “Rectification i 


” 


e”, Citons 


d'abord, parmi ces malades, les eczémateux, 


les herpétiques, psoriasiques, 
die Sn 
le i- 
sons, Viennent ensuite les por- 
teurs de kean ou Poi 
rongeantes aux jambes; les con- 
gestifs Fu Er d'avoir 
qe fang la ou des martè- 
ents aux tempes et à la 
nuque. Citons encore les rhu- 
matisants et les goutfeux, 
ettés par l'impotence; e 
jes femmes à ae critique qui 
souffrent de douleurs au bas- 
de vaj d'éblonisse- 
tous ceux-là, le 
Richelet Intégral est 


Vitalité accrue 


fa: où 

se 

retrouver un surcroît de vitalité. 

Avec son magnésium, qui tonifie 

les nerfs et les muscles, qu 

active et.“ harmonise ” les 

rincipales fonctions vitales, le. 

Pépuretit Richelet Intégral leur- 
rocure souvent cette sensat 
le bien-être général et dent 

qui fait la vie plus 

k ble. Toutes x 

teurs : je 


pes 


Cinquième nuit à Bruxelle 


POUR RENCONTRER LES GALLOIS 
voici 


LE XII DE FRANCE 


A l'issue du match Frahce-Reste joué 
hier à Bordeaux, l'équipe de Francs qui 
dolt rencontrer celle du Pays de Galles le 
23 novembre a Bordeaux, a été formée 
de la façon suivante 


Puig Aubert 
Trestaze Maso Caillou  Lesphs 
(o) Audi Um) Duttort 
Calbeie 
Berthomieu 
Durand 
Cahixte, 


THIERRY PREND LA 
BOXE AU SERIEUX... 


Qui l'eût cru ? 

Car, tout de même il faut bien l'admettre, « P'tit Louis » se mo- 
quait éperdument de la technique et ne prisait guère la leçon de 
Gaston Charles Raymond lorsque, svelte, sémillant, Il lul suffisait — 
pour emballer les foules — de puiser dans ses extraordinaires res- 
source: 


Deux clichés 
et se 
amplement 
devoir était de rente 
dynamique Angevin, voué, bien :enles- 
razine ». 
assagi définitivement 
Louis Thierry, marié, papa de la petite 
Brigitte et patron de bar rue Dulong ? 


La « science » 

Thierry se rend-il compte — wil pow- 
vait encore puiser avee prodigaiitë dans 
Son capital 1 — que sa dispendteuse fan- 
Ñaisie est extrêmement périlieuse ? Tou- 
jours est-il que Thierry, après s'être 
offert Ja douceur de poursuivre sa care 
rière aveet nn priit supplément de poids 

s Welters. prend 


France-soir-Sports 


RUE : a juré... 
mais un peu tard 


~ Arsenal a quitté Paris ce midi par la « Flèche d'Or », Du match, 
ce matin au: Claridge, il n'était plus question, Tom Wittaker et ses 
joueurs ont reconnu que les meilleurs — du jour, ajoutait Tom mali- 
cieusement — avaient gagné et bien gagné. Ça, c'est du sport. 


— Pourtant, nôus dira M. Bernard On ne prend Jamais trop de précau- 
Lévy, neveu du regrêtié « J.-B, L. tions, 
qui fut le mentor dés « éanonniers — Chest là vitesse des avants du Ra- 
durant leur séjour à Paris, ils cing qui nous a étoutfés prétend Tom 
rien négligét pour nous battre Witiaker, Au début nous avons eu ie 
exemple 2 Au repas du midi avant je tort de remer passifs. et quand, nous 
march, certains joweuta n'onl-lis pas re- avons voulu nous reprendge Îl-étall trop 
fusé, de manger jeur sieak:' Gralgnant jard. Nous nous reverrons lan pro- 
d'eue tiop, lourds aur le terrabi © chain, 
Est-i toujours question d'un match 
che à Londres ? 

Nous le gêsirons fortement. mais 
trouverons-nous une date ? Vous savez 
qu'au cours de noire long calendrier. 
nous n'avons que irois journées libres 
pour des matches amicaux. IJ nous en 
Tesle deux, I] faudrait trouver une date 
qui puisse convenir aux deux c'ubs. Cela 
parait difficile pour cétle saison. Mais 
une chose esp certaine, conclut le ma- 
pager, nous reviendrons sûrement à Pa- 
fiş le 11 novembre 1948, histoire de 
falre mentir le fameux dicton français: 
< Jamals deux sans trois >. 

> Ne peusons plus au match d'hier. 
Le championnat nous attend samedi, 
God bye et à l'année prochaine... » 

Good bye Arsenal.. 


Raymond ROUSSELIN, 


CARRARA et LE NZH 


tiennent la forme 
MAIS LAPEBIE EST MALAD 


[De notre envoyé spécial; André COSTES) 
BRUXELLES, 12 novembre, — L'heure des décision 
pour les écureuils bruxellois, il reste moins de quarante 
course à effectuer, En tête, deux équipes s'accrochent saci 
Naeye-Bruneel — ce dernier se montrant sous un jour fa 
puis hier soir — et Schulte-Boyen, 
— Schulte est plus fort que jamai 


gauche su foie, ET SURTOUT LA SE- 
RIE « CORPS ET FACE » DANS LA- 
QUELLE IL EXCELLE 
S'armer aussi de < l'uppercut g: 
suivre » rapidement et pul 


son « cœur 


Tailistou, Barris, 


te heun 
Buser ru 


Vorable 


M. Barreau a vu Paris 


et Lyon faire match nul 


ANNECY, 12 dov. — 81 lès journées 
de Ligues qui groupent des Joueurs pros 
n'ont plus guère de signification, par 
contre celles qui mettent en présente les 
Amateurs conservent toute leur valeur de 
prospection. 

M, Gaston Barreau, notre sélection® 
neur unique, l'aval Al; blen senti qu'il 
tialt hier s Annecy où, en même temps 
que l'on inaugurait le stade, ies élec. 
tions de Paris et du Lyonnais étaient 
opposées 

Si aucun foueur ne retin} l'attention 
de M Waireau — toutau moina pour lë 

mployè- 


Vennicker est le seul 
Londonien à avoir rencontré 
Paris en 1946 


jis son} conservateurs, alt- 

ioaneurs londoniens ne le 

guère, pulsqu'un seui Joueur de 

l'équipe de rugby de Londres de l'a: 

dernier, Vennicker, fait partie de celu 

qui rencontrera Parla dimanche pro 
chain 

La séisetion 
annoncée 

1. M. 
SIMPSON 
PHILIPPS 
SON (London Welsh), M.F. 

D.P. HEPBURN 

SYKES (Wasps), 
Middies Hospital), 
SAMPSON (London Scottish) 
JACKSON (Harlequins), A, VENN 
KER (SLMary Hosphal), F.W. COUTTS 
(London Scotish), D.K, BROOKS (Mar- 
lequins) 

C'est, À quatre hommes près, l'équipe 
qui a rencontré les Ausirahens le 1*/ no- 
vembre 

Daos l'équipe de Paris, hult des 
joueurs de l'an dernier font partie des | 
vingt sélectionnés 


Certes. ce Thierry de e 10 stones > 
a déja dèfalt Wanès et Caboche tee 
dernier de pw) après avoir arraché un 
< nnl » à Bahy Da: 

Mais sa pénétraiion le rapproche de 
tâches dangereuses. Louis s pris 
in au sérieux. S'évader de cette 
nonveiN formule ? Impossible mainie. 
nant. Ut Louis » doit prévoir, comp- 
irr, s'instinire -. Nous en sommes, nous 
aussi, à l'obrervatiun technique. Fini le 
« papler magazine >. 


Georges SCHIRA. 


en tête dans ia nuit 

sérieusement < trava 
Boyen et Bruneel-Naeye qii 
nir quand il je faut pois 
leur position. ~ 


Pi i tn 
Di 
ENT 


ré cette épreuve comme sa grande ex- 
périence des Six Jours lul permet de le 
faire, 

> À est pour tous l'homme à battre 
s Tutur ajoutait un peu tristement : 

- Mais ce n'est pas nous qui lui dis- 
puterons la victoire... 

En effet, le mal de gorge de Lapébie 
s'ent transformé en mauvaise grippe 
et Guy, essoufflé, trempé de sueur à la 
moindre chasse, n'est plus que. l'ombre 
de lut-même 

L'équipe a perdu tour sur tour au 
cours de la nuit en dépit de son courage. 

On sent nettement que le moral de 
l'équipe est atteint, 


Le classement à midi 


1 Bruncel - Narye 

Schulin 2 Ioeyrn 

A UN TOUR 
Sterckx 
Adriaen. 


re 


-e londonienne est alos 
Que ne i"a-t-I! pas compris lorsqu PS viy 
iout pour lui. 

En tlont cas son effort... cérébral est 
Intéressant à suivre. Car Louis n'ignore 
pius ia valeur du round d'observation 
(ei même de deux ou trois), celle du 


«< long droit » à la face préparant le 


ROBERTS 


Sapoje Nikolitch 
-chien de berger 


Libistolre de Sapõje Nikólitoh, i 
+itsinier, du Racing, est très morale 
Elle mériterait d'être contée aux jeu- 
més®< poussins > qui rêver, d'être un 
Jour de grands footballeurs 
que, ine demabiijsé è de la 
RAF où 1 aeai engage en 1941, Nic 
kôliich Nt l'an dernier uuhestal aù Ra: 
Eng, di comprit très Vite Qu'il D'avait 
Pas la e manière française ». 

Ii rentra donc dans l'ombre êt, pen- 
dant un an, lés entraineurs QUI se su. 
cederent Racing n'eurent pas de 
meilleur élève, 

Sérieux, appliqué, 1! s'était, juré dar 
river $ travalila à adapler ses exce: 
lentes qualites naturelles à ja discipline 
qu'exigeait le footbal trança 

Au début. de la saison présentes ses| 
progres étant déjà remarquables, La 
uur Ranzoni et Scolary pourront y-parii. |- Ouvelle tactique adoptée par Baron lui 
cipar. Si tout va bien, Us joueront di-| allait comme un gant 
masane, M A a E A 

Le Stada Frangais fera ancore con- 1e s : 
puce “à Mille samedi au Pare comme |. complit yune besogne Qui nous rappeia 
giier ganghe à ja place da: Nyers, to le Heisserer des grands jours. € Ohien 

an Traitement, de berger > remarquable, il fut le trait 

1E Wyreu vo beaucoup ileuz, mais | d'union partait entre sa ligne de demis 
u Qa Yoora pas encore dimanche dans | €t S% avanis de, pointe 

les rangs du Red Star qui effectuera | Sloan, le demi d'Arsenal, qui fut son 

périlleus déplacement” do, Reima, parienaire dans une sélection de la 

@ Faure ost rétabli. Il føra sa rentrée] RAP fut le premier à le féliciter. 
dimanche devant le Red Star, Dany REBELLO. 
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Les paroles s'envolent... 
Goutal quitte Léo * 
pour Francis 


Léo Véron a pu-être stupétfé en api 
prenant queson poulain Albert Goutal 
ferait désormais partie de l'équipe de 
Francis Pélissier. 

— J'ai vu Albert dimanche dernier. 
I ne m'a nullement fait part de son 
intention de me quitter, nous p dit Lén 
Véron. Bien au contraire, IL m'a deman- 
dé de lui préparer un vélo avant de par- 
te pour la Bretagne. où J) prendra ses 
auartiers d'hiver, Certes, A n'y avait 
pas de contrat entre nous, mals j'avais 
sa parole qu'il montetalt < ma » mar- 
que l'an prochain, En particulier dans 
Bordeaux-Paris. 

> Je sula étonné que Goutal alt signë 
ailleurs, Je no m'attendais vraiment pax | 
à ce qu'il agisse de la sorte. 
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Saen | Ri 
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j; Lapéhie Retês 
4 Kaers © Spelders 
À 12 TOURS 
Batian - Aini 
413 TOURS 
Dubutsson - Lavaux 


pe- 
à 
suite d'un centre 
Joints à Ja marque à Ja cinquantièmi 
minute, grâce à Cavall, qui -battit 
Landi 

A l'issue du match nul, M. (Bärreau 
noua confiait i 

< Les LyOnpals firent preüve de 
d'homogénêité et leur technique est si- 
përieure... » 

Les meilleurs furent pour Paris : Lam 
Forest et Bérardo et pour le Lyon- 

Turbil,  Géntillien, Deville et 


Carrara-Le Nizhery sont « bien » 


Nous dévons alors reprocher aux offi- 
ciels de la course une rigueur par trop 
unilatérale. De nombreux coureurs bel- 
ges bénéficient de neutralisations impor- 
tantes. On peut oter les cas de Bruy- 
landt, Acou, Dubulsson, -dont on 
compte plus lex heures d'absence de la 
piste. Alora que quelques minutes furent 
refusdes å Guy qui demandait À se gar- 
Earipor. 
| p Une iele ambiance hostile n'eat pas 
faite. évidemment, pour enrayer les dé- 
failiances morales, 

Par contre, Le Nizhéry-Carrara sont 
excellents, A la fin de la nuit, Carrara 
necusa bien un petit coup de pompe. 
Mais le fait qu'il le surmonta vite prou- 
ve qu'il est en bonne condition, Carrara 
a d'ailleurs éliminè sa graisse superflue 
en 100 heursg de course 

Les deux Cleolores réusstrent à venir 
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č A Wagram, rentrée de Green 


Ce soir, à Wagram (20 h. 45), eatch 
Rentrée de Charles Green devant Ray 


Bukovak 
Autres combats : Roger Mollet-Heile- 
put, Ledue-Humpheir, Kid Dikson-Gull- 


loton et Lorine-Bachelet, 


ious 

ousa. = 
René Faye veut changer) 
de club pour faire plaisir 
à son futur beau-père 


Le champion de l'fe-de.France devie 
tesse des amateurs, René FAe, est Prêt 
A répôndre à ia Commission de, prépa- | 
ration oiympique qui enquète aŭ sujet 
de sa démission au Vélo Ciub du XIIs. 
On assure que fal 88 guidé par 
question financière, nous a dit 
Faye. 1) n'en eat rien. Je vals me ma- 
rier bientôt et mon futur beau-père est 
président, d'un club. 
Alors 2. 
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@ Aujourd'hut, entrainement du Red 
siar à Saint-Ouen. Gusti Jordan peni 


Arens a lutté pour 
reprendre sa place 


Les joueurs du Racing ont bien ané- 
rié leur victoire sur Arsenal 

— J'ai fait de mon mieux, déclarait 
modestement je Letton Arons, qui etec. 
tunit sa rentrée en équipe première. Je 
voulais que mon club l'emporte. Je vou- 
lai aussi prouver à mon entraineur 
ei à mes dirigeants que je mérite de 
reprendre ma piace dans le team fanion, 
en championnat, 

Sur son match d'hier, Arena n'a pas 
de raisons de désespérer et Il est fort 
possible que nous le retrouvlons arrière- 
droit dimanche contre Nancy. 
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